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LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE
L’arrivée de M. Thibodeau ne dUtipe 
pas l’incertitude quant à la propriété 

du quotidien.

Claude 
Thibodeau, 
éditeur du 

SOLEIL
François Pouliot 

Le Soleil

QUÉBEC— Pris de vitesse par une 
fuite au quotidien Z,a Presse, la socié­
té UniMédia a confirmé hier que Clau­
de Thibodeau, actuel directeur géné­
ral des stations régionales du Groupe 
TVA, succédait à Gilbert Laçasse à ti­
tre de président et éditeur du SOLEIL. 
La nouvelle ne vient cependant pas 
dissiper l’incertitude qui règne sur la 
propriété du quotidien.

En 1994, alors qu’il était à Télé-Mé­
tropole, c’est l’éditeur du quotidien Z.a 
Presse, Guy Crevier, qui a engagé M. 
Thibodeau. Le nouveau patron du SO­
LEIL soutient cependant que Power 
Corp. n’est aucunement en train de 
placer ses joueurs en prévision d’une 
prochaine acquisition. « Il n’y a aucun 
lien à faire entre mon arrivée ici et une 
possible acquisition par Power. Il y a 
au moins deux ans que je n’ai pas vu 
Guy Crevier», a dit M. Thibodeau, en 
précisant que les relations entre les 
deux hommes avaient été bonnes.

Voir ÉDITEUR en A 2 ►

Bravo à l’Océanic !
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COLLABORATION SPÉCIALE. RÉMI SÉNÉCHAL

C ©St 1 heur© de gloire de l’Océanic. À sa cinquième saison, 
l’équipe rimouskoise a successivement mis la main sur le trophée Jean- 
Rougeau, la coupe du Président, puis la consécration ultime, la coupe 
Memorial. LE SOLEIL présente des pages à conserver sur l’histoire de 
cette conquête. De D 5 à D 8.

UNIVERSITÉ LAVAL

De l’arsenic dans le café
Trois tasses auraient suffi à tuer

Isabelle Mathieu 
Le Soleil

H SAINTE-FOY — « Trois cafés, 
pis t’étais mort. »
Vingt-sept étudiants, chercheurs et 
employés de l’Université Laval l’ont 
échappé belle! ils ont été empoisonnés 
après avoir bu du café assaisonné à 
l’arsenic. De violentes nausées les ont 
heureusement empêchés d’en 
consommer une dose mortelle.

Tout le monde n’avait qu’un seul mot 
à la bouche hier au pavillon de l’agri­
culture Paul-Comtois de l’Université 
Laval : arsenic.

Au lendemain de la publication des

résultats des analyses du MAPAQ, étu­
diants, professeurs et employés se de­
mandaient bien qui avait versé de l’ar­
senic dans la machine à café du J" 
étage, dans le secteur des sciences 
animales.

« Les gens du MAPAQ nous ont dit 
qu’avec le dosage observé — environ 
150 mg—trois cafés et tu étais mort », 
glisse Lyne Massicotte, membre de 
l’association des étudiants gradués en 
sciences animales qui entretient la fa­
meuse machine à café.

C’est Lise Couture, la secrétaire du 
département, qui a actionné la sonnet­
te d’alarme le 22 mai.

Voir CAFÉ en A 2 ►

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER
M~ Lise Couture a trouvé le lien qui 

unissait les gens malades.

RIVIERE-DU-LOUP

Suspendu pour une cigarette

COLLABORATION SPÉCIALE. MARC LAROUCHE
Marius OueUeta l’appui de ses collègues notÿbmeur*.

Marc Larouche
Collaboration spéciale

RIVIÈRE-DU-LOUP — Marius Ouellet, de Saint-Arsène de 
Rhière-du-Loup, travaille depuis 10 ans comme machinis­
te pour l’entreprise Premier Tech. Il y fume depuis aussi 
longtemps. 11 y a quelques semaines, son employeur, fati­
gué d’avertir sans succès ce fumeur invétéré, l’a suspendu 
pour une journée sans solde. M. Ouellet ne l’a pas trouvé 
drôle.

«Je considère que mes droits sont bafoués. J’ai toujours 
fumé ici, personne ne m’en a jamais empêché et je conti­
nuerai de le faire. L’employeur n’a pas à se faire justice lui- 
même », dit-il. C’est à l’intérieur d’une lettre qui lui a été si­
gnifiée le 18 mai que l’homme a appris qu’il était suspendu 
sans solde pour la journée du lendemain. «J’ai été brimé 
dans mon droit de gagner ma vie. » La perte financière re­
présente 110$.

Voir jSUSPENDU en A 2

Mauricie, 
poubelle 
des É.-U.
Des milliers de tonnes 
de sols contaminés de 

provenance américaine 
enfouis à Grandes-Piles

Michel Vaste
Le Soleil

I MONTRÉAL—Des entreprises américaines ex­
pédient en Mauricie des milliers de tonnes de sols 
contaminés par des « Produits organiques persis­
tants » (POP) qu’elles n’ont pas le droit d’enfouir 
chez elles. Environnement Canada ferme les yeux 
tandis qu’Environnement Québec encourage cette 
«activité économique» d’un genre très particulier.

L’impôt talion 
dp sols 

contaminés a 
fait un bond 
spectatulairp 
depuis 1998

L’importation de sols contaminés et de 
produits dangereux au Canada a fait 
un bond spectaculaire depuis que l’En­
vironment Protection Agency (EPA) 
américaine a interdit, en mai 1998, leur 
enfouissement sans traitement. En 
1998, le Canada a ainsi importé 540 000 
tonnes de produits dangereux—à 97 % 
des États-Unis — et pour les six pre­
miers mois de 1999, dernières données 
disponibles, on en était déjà rendu à 
284 000 tonnes. Le quart de ces pro­

duits — plus de 100 000 tonnes par an­
née —, ne sont ni recyclés ni traités 
mais simplement enfouis dans deux 
sites, l’un situé à Sarnia en Ontario, et 
l’autre à Grandes-Piles, au nord de 
Trois-Rivières.

Voir SOLS en A 2 ►
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Prêts à vous servir !

COLLABORATION SPECIALE. MARC LAROUCHE

Près de 25 étudiants et étudiantes du groupe « Service de la restauration » 
du Centre de formation professionnelle Le Pavillon de l’Avenir de RIvlère-du-Loup, sont 
maintenant fin prêts à prendre le chemin des entreprises hôtelières et de restauration de 
tous les coins du Québec. Tous ces Jeunes étalent sous la supervision des professeurs Ali­
cia Coulombe, Johanne Michaud et Gaétan Gagnon. La formation en cuisine offerte au Pa- 
vlllon-de-rAvenir est particulièrement appréciée de par la qualité de l’enseignement qui y 
.est prodigué et la compétence de ses finissants. Durant leur formation de 900 heures, éche­
lonnée sur un an, les étudiants et étudiantes ont eu l’occasion d’exercer leur technique à 

•maintes reprises dans des soupers ou soirées diverses. M. L.

Destination Chic-Chocs sous la
loupe gouvernementale

L’organisme croit à une manœuvre de la SEPAQ
Henri Michaud 

Collaboration spéciale

PARC DE LA GASPÉSIE—De passage dans le 
P&rc de la Gaspésie pour annoncer des investisse­
ments de 1,8 millions en Haute-Gaspésie, le minis­
tre responsable de la Fhune et des Parcs, Guy Che­
vrette, a confirmé que Destination Chic-Chocs fai­
sait l’objet d’une vérification administrative.

Après avoir, de son propre aveu, « patiné un 
peu » face aux questions des médias, le minis­
tre a confirmé que les livres de l’organisme 
étaient scrutés à la loupe. « Les motifs sont suf­
fisamment sérieux pour que je demande une 
vérification administrative. Je souhaitais éga­
lement éviter toutes les rumeurs en demandant 
cet exercice. »

Le ministre a fait appel à la bonne volonté des 
dirigeants de Destination Chic-Chocs pour 
fournir les documents demandés par la firme 
comptable. « J’insiste pour avoir une bonne col­
laboration de la part de l’organisme,» a-t-il 
ajouté. Quand nous demandons une vérifica­
tion, c’est que nous avons des raisons minima­
les de le faire. »

Le président de l’organisme Vital Cyr, a rapide­
ment réagi. « Nous nous sentons très à l’aise et 
nous avons collaboré en fournissant du person­
nel supplémentaire. Mais la firme comptable de­
mande maintenant de lui faire parvenir des do­
cuments originaux. Or, nous sommes responsa­
bles de ces documents : les envoyer nous met­
trait dans une position inconfortable. »

Le directeur de l’organisme, Christian Cyr, y 
voit une manœuvre de la Société des établisse­
ments de plein-air du Québec. « Chaque année.

un comptable a réalisé des missions d’examens 
qui ont été déposées au ministère. Tout était 
conforme. Or, au moment où nous avons besoin 
d’un financement de 500 000$, voilà qu’une véri­
fication est demandée. Pourtant, notre organis­
me génère un chiffre d’affaires de 1 M$ et em­
ploie plus de 50 personnes. »

Les relations n’ont pas toujours été au beau 
fixe entre la SEPAQ et Destination Chic-Chocs. 
En février, la Société a tenté de rapatrier unila­
téralement l’entente de cogestion signée 13 mois 
plus tôt. « Cogestion est un bien grand mot. Par­
lons plutôt de responsabilité de certaines activi­
tés », a lancé le ministre, hier.

INVESTISSEMENTS DE 1,8 M$
Guy Chevrette a profité de sa visite en région 

pour annoncer des investissements de 1,8 M $ et 
« la création de 68 emplois temporaires et sai­
sonniers. » Une large part de la somme, soit 
890 000 $, sera investie dans des projets d’amé­
nagement au Mont Ernest-Laforce, le réaména­
gement de l’accueil au Gîte du Mont-Albert et des 
« réparations urgentes » au réseau de 14 refuges. 
Selon plusieurs sources, ces derniers seraient 
en piteux état.

La SEPAQ, pour sa part, investira 320 000$ 
dans la réserve faunique des Chic-Chocs tandis 
que la Société de la faune et des parcs injectera 
206 000 $ pour la mise en valeur des rivières Cap- 
Chat et Sainte-Anne.

Enfin, 386 000$ permettront d’effectuer une 
étude sur les impacts des éclaircies précommer­
ciales sur la gélinotte huppée et le tétras du Ca­
nada, de même qu’un plan de développement sur 
le territoire public.

LISTUGUJ

Le chef et le conseil choisis demain
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

LISTUGUJ — La confiance règne dans les deux 
camps qui s’affronteront demain lors de l’élec­
tion visant à choisir un chef et un conseil de ban­
de à Listuguj.

Cette élection a été provoquée par l’annulation 
du scrutin du 20 octobre 1999 parce qu’une en­
quête a révélé que 19 Micmacs ne résidant pas à 
Listuguj y avaient voté, une condition exclue 
dans une communauté où le scrutin est mené se­
lon la loi sur les Indiens.

D’octobre à mai, le chef sortant Allison Metal­
lic, vainqueur par deux voix sur Ronald Jacques, 
a dû composer avec une minorité au conseil puis­
que seulement cinq membres de son équipe 
avaient été élus. Confiant de s’entendre avec 
deux des sept membres de l’opposition pour fai­
re avancer les projets, il a vite dénoncé leur 
«obstruction systématique».

M. Metallic croit que les déblocages survenus ré­
cemment dans le secteur de la construction et des 
pêches vont militer en sa faveur. D avait joué un rô­
le majeur lors de la crise de l’été 1998, qui a rap­
porté aux Micmacs plusieurs emplois en forêt.

«Je suis confiant de gagner et de voir notre 
équipe composer la majorité au conseil de ban­
de. Je peux voir leur navire couler », dit-il en par­
lant du clan de Scott Martin, le conseiller sortant 
qui veut aussi être chef.

M. Metallic croit que sa communauté optera 
pour un conseil qui travaille en harmonie avec le 
chef. Il mise sur son expérience comme négocia­
teur pour convaincre les Micmacs qu’il est le bon 
homme. « Listuguj sera en effervescence cet été 
avec la pêche et le chantier du pont. Ça ne s’ar­
rêtera pas là», dit-il.

Les candidats Tim Barnaby, Richard Gray, 
Brian Isaac, Elias et Ray Metallic, Henry Mit­

chell et Jacqueline Morrison-Metallic s’ajoutent 
aux conseillers sortants Troy Jerome, Wendell 
Metallic, Calvin Barnaby, Ken Mitchell et Wilfred 
Wysote pour compléter l’équipe Metallic.

Scott Martin a de son côté obtenu le plus de voix 
chez les conseillers ayant brigué les suffrages en 
1997 et 1999. Il s’est entouré des conseillers sor­
tants Terry Isaac, Patty et René Martin, Paul, Rod­
ney et Roland Jacques pour former son équipe, à 
laquelle se joignent l’ancien chef Ronald Jacques, 
le père de trois conseillers, de même que Debbie 
Barnaby, Tim Dedam-Sorbey, George Moffat, 
Floyd Swasson et Cathy Martin.

«Je suis ici pour écouter mon peuple. Si je suis 
élu, nous accomplirons de grands progrès en fo­
resterie, dans les pêches et dans le domaine de 
la construction, et ça ne veut pas dire seulement 
la réfection du pont interprovincial ».

M. Martin semble déplorer que ce contrat de ré­
fection de 8 millions $ ait été accordé à une firme 
autochtone de l’extérieur, celle de Billy Diamond, 
qui s’est engagé à embaucher de la main-d'œu­
vre locale.

Les organisateurs de l’élection, l’ancien direc­
teur général des élections du Québec Pierre F. 
Côté et Michel Poirier, ont pris des dispositions 
pour accélérer le dépouillement des voix.

« Il y aura six bureaux de vote au lieu de trois. 
Je m'attends à ce que les résultats soient connus 
à 22h, heure locale, pas à 5h du matin ». précise 
M. Poirier, qui a dirigé plusieurs élections dans 
Bonaventure.

Le vote sera tenu entre 9h et 18h. Les Micmacs 
de Listuguj vivent à l’heure avancée du Nouveau- 
Brunswick. Douze candidats indépendants 
s’ajoutent aux 24 de MM. Metallic et Martin. Il y 
aura 38 noms par bulletin. À partir de novembre, 
les scrutins tenus selon la loi sur les Indiens lais­
seront libre participation aux autochtones hors 
réserve s'ils sont des membre^ reconnus.

COUR SUPÉRIEURE

Victoire pour 
Desjardins

Le processus de fusion en une 
fédération unique est légal

Carl Thériault 
Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — Le Mouvement Desjar- 
dins a le feu vert pour procéder à la fusion 
de ses fédérations régionales en une fédé­
ration unique avec la Confédération des 
caisses populaires.
Dans un jugement d’une trentaine de pages dé­
posé au palais de justice de Rimouski, le juge 
Jean-Claude Larouche de la Cour supérieure 
du Québec reconnaît la légalité de ce processus 
qui a débuté par le vote favorable des délégués 
des caisses populaires Desjardins lors des as­
semblées spéciales tenues le 4 décembre 1999 
dans tout le Québec.

Le juge Larouche a rejeté les arguments de la 
caisse populaire des Trois-Pistoles qui soute­
nait que les membres des caisses populaires 
auraient dû être consultés sur ce projet. Il don­
ne raison sur le fond au Mouvement Desjardins 
à l’effet que seuls les membres des fédérations, 
soit les délégués des caisses populaires de­
vaient se prononcer sur la fusion. Il ne se pro­
nonce pas sur le moyen employé, soit la requê­
te en jugement déclaratoire.

Le directeur de la caisse populaire de Trois-Pis- 
toles, Gérard Beaulieu, s’est dit très déçu de ce ju­
gement, mais n’a pas voulu préciser s’il pourrait y 
avoir un appel de cette décision judiciaire.

ARCHIVES. LE SOLEIL
Alban D'Amours est extrêmement satisfait.

ARCHIVES. LE SOLEIL
Gérard Beaulieu n’a pas été entendu.

Le président de la Confédération des caisses 
populaires et d’économie Desjardins du Qué­
bec, Alban D’Amours, devra toutefois encore 
attendre pour savoir si le jugement sera porté 
en appel puisque, dans un communiqué émis 
hier, il a demandé aux requérants dans cette 
affaire, la caisse populaire de Trois-Pistoles et 
Gérard Beaulieu, de se rallier.

«Je n’ai pas de commentaires officiels à fai­
re. Ce sera aux membres du conseil d’adminis­
tration de notre caisse populaire de se pronon­
cer. Il semblerait, d’après le jugement, que ce 
ne serait nécessaire comme on le défendait 
qu’il y ait une consultation des membres à la 
base », a déclaré Gérard Beaulieu.

PROCESSUS DÉMOCRATIQUE
Alban d’Amours s’est dit satisfait de cette dé­

cision qui « avalise tout le processus démocra­
tique amorcé au sein du Mouvement en mars 
1999, un processus ayant mené à l'adoption 
fortement majoritaire de projet de constitution 
d’une fédération unique ».

Le juge Larouche n’a pas voulu se prononcer 
sur l’aspect politique de cette cause, soit le 
fonctionnement des caisses populaires par 
rapport à la philosophie coopérative, même si, 
pour lui, les réformes engagées par Desjardins 
semblent « à première vue, s’imposer compte 
tenu des changements rapides dans le domai­
ne des institutions financières... »

/ JL;

Après 43 ans de loyaux service au sein de la compagnie Irving 
à titre de vérificateur interne, responsable du département des 
réclamations et adjoint au département de la maintenance. 
Monsieur Gérard Bernard nous informa dernièrement de sa 
décision de mettre un terme à sa belle et longue carrière.

Au nom de tous ceux et celles qui eurent le plaisir de collaborer 
avec Monsieur Bernard durant ces nombreuses années, nous 
lui souhaitons de profiter pleinement d’une retraite bien méritée!

De Mü ('équipe Irvin# [îrving
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Baie-Comeau « saignée »
Les grandes entreprises contestent les 

évaluations municipales

CAP-CHAT/CAPUCINS

Lutte à quatre pour la mairie

StK K vk Paradis

Collaborât ion spéciale

BAIE-COMEAU — Baie-Comeau a perdu des re­
venus avec les nouvelles évaluations foncières 
de ses grandes entreprises et la saignée risque 
de se poursuivre, a prévenu le maire Claude Mar­
tel, si la grande industrie agit à sa guise dans 
certains domaines.

C’est le barrage McCormick, propriété de Dono­
hue et Reynolds, qui inquiète le maire. Selon la loi. 
les entreprises privées qui produisent 
de l'électricité et qui la consomment el­
les-mêmes doivent verser une compen­
sation financière à la municipalité où se 
trouve leur barrage privé. C'était le cas 
de 22 villes au Québec, mais les munici­
palités de Bowman, Masson-Angers et 
Buckingham dans l'Outaouais ne tirent 
désormais plus un sou des barrages sur 
leur territoire.

«Certaines compagnies contournent 
la loi en créant des fiducies qui devien­
nent propriétaires des barrages, a expli­
qué M. Martel, et c'est le cas dans ces trois villes 
de l’Outaouais. Ce n’est donc plus la compagnie 
qui produit l’électricité qui la consomme et avec 
cette entourloupette juridique, elle peut ainsi se 
soustraire à la taxation ». Si jamais Reynolds et 
Donohue en venaient à utiliser ce stratagème pour 
leur barrage situé à côté de celui de Manic-1 à l’en­
trée de la ville, Baie-Comeau perdrait 1,4 millions 
supplémentaires en revenus de taxes. C’est pour­
quoi la Ville appuie sans réserve les actions inten­

Claude Martel

tées par les trois villes outaouaises pour récupé­
rer une compensation financière.

Selon le maire, Québec préparerait un projet de 
loi pour compenser ces trois municipalités, mais 
si cette compensation est de 100% la première an­
née, elle descendrait à 00% la seconde et 20% la 
troisième avant de disparaître lors de la quatriè­
me année, ce qui n’est évidemment pas suffisant 
aux yeux du conseil pour combler la perte.

Comme si ce n’était pas assez, Claude Martel 
craint egalement que le projet de loi 110 sur la fis­

calité municipale fasse perdre d'autres 
revenus à la Ville avec le possible retrait 
de l'évaluation foncière des équipe­
ments aiilipollution des grandes compa­
gnies. Cette mesure, si elle prend force 
de loi, amènerait un autre manque à ga­
gner de deux millions $ en taxes munici­
pales. Selon le directeur général de la 
Ville, Jean-Guy Rousseau, l’ensemble 
de ces équipements sont évalués à 
25 millions $ chez Donohue et à 40 mil­
lions $ à l'aluminerie Reynolds.

Le maire Martel déplore de plus en 
plus la manière de procéder du gouvernement pro­
vincial avec les municipalités. «On doit gérer une 
croissance économique au ralenti et en plus. Qué­
bec vient toujours interférer dans nos revenus et 
se mêler de nos affaires, a-t-il lancé. Ça devient de 
plus en plus difficile de fonctionner ». Là aussi, une 
compensation est prévue par le gouvernement, 
mais elle ne couvrirait que 60% de la somme. Baie- 
Comeau se retrouverait malgré tout avec une per­
te sèche de 800 000$ en revenus de taxation.

Collaborai ion spéciale

■ CAP-CHAT — L^es contribuables de 
Cap-Chat et Capucins sont appelés aux ur­
nes le 4 juin. Quatre candidats briguent les 
suffrages à la mairie tandis que neuf ci­
toyens convoitent quatre sièges d’échevins.
Denis Bernatchez tente de séduire l'électorat 
pour une seconde fois. «En 1993, j’ai obtenu 
l’appui de 27% des électeurs. J’avais alors pro­
mis que je reviendrais sur la scène politique. 
De plus, la municipalité n’a pas joué son rôle 
dans le dossier de la brochure de la Haute-Gas- 
pésie. C’est désolant d'y constater l'absence de 
notre ville. Je souhaite utili­
ser mes qualités de rassem- 
bleur pour attirer les indus­
tries, créer des emplois, 
contrer l’exode et rentabili­
ser les équipements de loi­
sirs. Je compte également 
mettre l’accent sur le développement de la cul­
ture et des arts. »

À la retraite. Réjean Bouchard, veut insuffler 
un vent de positivisme sur l’économie locale. 
« Il faut modifier notre vision des choses. La si­
tuation est dégueulasse et nous devons mettre 
un frein à la déchéance économique. Pour cela, 
il faut faire connaître nos avantages aux pro­
moteurs et les intéresser à s’établir dans notre 
localité. Le parc industriel offre de grandes 
possibilités mais il faut se donner des objectifs, 
des rêves à réaliser. Je souhaite regrouper les 
forces du milieu autour de projets structurants

Les citoyens seront appelés 
aux unies le 4 juin afin d’éire 
le maire et quatre échevins

et briser le secret qui entoure l’administration 
actuelle. »

L’homme d’affaires Judes Landry ne cache pas 
sa passion pour la politique municipale. « Con­
seiller à deux reprises, je suis prêt à occuper le 
poste de maire et je mise sur un projet majeur, à 
l’échelle régionale, pour relancer l'économie. Or. 
le parc industriel de Cap-Chat peut accueillir 
une grosse entreprise. Je souhaite donc réunir 
les gens de la MRC autour d’un tel dossier, il per­
mettrait, entre autres, l'implantation de PME 
connexes et de redonner vie à une économie 
chancelante. Des emplois seraient créés et les 
propriétés privées retrouveraient également la 
valeur perdue au fil des ans. »

1 ai mairesse sortante. Georgette Pelletier, cares­
se plusieurs projets. « D’ici 24 mois, trois nouvel­

les entreprises auront pignon 
sur rue à Cap-Chat. Notre loca­
lité doit profiter du vent de dé­
veloppement qui souffle, depuis 
peu, sur la Gaspésie. Nous crée­
rons ainsi plusieurs emplois. De 
plus, de nombreux projets ont 

vu le jour au cours des mandats précédents, dont 
la réfection de la rue des Érables, la réalisation du 
l’arc éolien, de la halte routière et l’aménagement, 
cet été, d’un mur de protection dans le secteur de 
l’anse : un dossier réalisé en étroite collaboration 
avec Matthias Rioux. Je propose donc mon expé­
rience aux électeurs. »

Au total. 2360 électeurs sont inscrits sur la 
liste électorale. Outre les quatre candidats à la 
mairie, les électeurs devront choisir quatre 
échevins parmi les neuf candidats en lice. Trois 
autres, Charlotte Côté-Guay, Germain Lemieux 
et Réjean Thibault ont été élus sans opposition.
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Le
« Hurleur » 
semait à

tous vents
Etes-vous un enfant 

de « Screaming»
Jay Hawkins ?

Michel Moutot 
Agence France-Presse

■ NEW YORK— La biographe du mythique chanteur de blues « Screa­
ming» Jay Hawkins, mort en France en février, a lancé sur Internet 
une vaste quête, à la recherche des quelque 57 enfants que ce grand 
séducteur pourrait avoir engendré.

Le site Jaysklds.com, lancé le lrrmars 
par Maral Nigolian, a déjà été consulté 
par plus de 100000 internautes et plu­
sieurs dizaines de personnes ont répon­
du à cette offre : « Si vous pensez avoir 
eu un enfant de Screaming Jay Haw­
kins, connaissez un enfant de Screa­
ming Jay Hawkins ou pensez être un 
enfant de Screaming Jay Hawkins, 
remplissez le formulaire ci-dessous. ».

Créateur du légendaire tube / Puf a

Spell on You, considéré comme un pè­
re fondateur par de nombreuses stars 
du rock dont Mic Jagger, Jay « le hur­
leur» semble avoir été le père biologi­
que de nombreux enfants, nés au fil de 
ses cinq mariages et d’innombrables 
liaisons.

Selon Maral Nigolian, il aurait perdu 
tout contact avec ceux qu’il connaissait 
(semble-t-il une minorité) lors de son 
départ définitif en 1993 pour Paris, où il

ARCHIVES LE SOLEIL
Screaming Jay Jenkins était tout un phénomène et ceux qui prétendent être ses descendants le sont tout autant.

est mort le 12 février à l’âge de 70 ans.
Le site web propose une petite affiche 

à imprimer et à diffuser, une biographie 
complète et une série de témoignages 
(anonymes) déjà reçus.

CH, de Nouvelle-Zélande, 
écrit ainsi : « Bien que je ne 
sois pas Noir américain, je 
pense être un enfant de Jay.
Il est venu en tournée dans 
les années 70, quand je suis 
né. J’ai un grand sens musi­
cal qui ne peut être attribué 
à aucun de mes deux pa­
rents, qui en sont totalement dénués. Et 
j’ai toujours su que j’étais Noir à l’inté­
rieur. J’ai la soul, baby ! »

EH, de New York, écrit: «Je lui res­
semble, je hurle quand j’ai des orgas­

mes et qui sait qui ma mère a fréquenté 
pendant sa jeunesse sauvage?»

« Ma mère a assisté à un concert de 
Screaming Jay à Harlem, assure JE de 
Washington. Ensuite, elle est allée le 

voir dans les coulisses. Il l’a 
invitée dans son bus, a passé 
deux heures avec elle... Je 
suis né neuf mois après. 
C’est ma tante qui m’a racon­
té cela. »

SB, de New York, écrit : «Je 
n’ai jamais rencontré mon 
père, mais si vous me voyez 

et regardez des photos, la ressemblan­
ce est fantastique. »

«Je sens que je pourrais être l’un des 
nombreux enfants de M. Screaming 
parce que j’aime entrer et sortir de cer­

cueils et agiter des os. Merci », témoigne 
CF, d’Alexandria (Virginie), en référen­
ce aux extravagants costumes de scè­
nes macabres du bluesman.

Maral Nigolian estime que pour l’ins­
tant une poignée de témoignages pour­
raient émaner de véritables descen­
dants.

Elle prévoit de faire appel ultérieure­
ment à des tests d’ADN.

Ces recherches n’ont aucune justifica­
tion financière (l’héritage est géré pour 
l’instant par sa cinquième femme) mais 
visent simplement à organiser cet été 
une réunion des enfants de Jay affirme 
le site. Pour cela, un appel est lancé à 
des commanditaires (compagnies aé­
riennes, hôtels, transport, photogra­
phes, vidéo).

«Je lui
ressemble, je 
hurle quand 

j'ai des 
orgasmes »»

Le « sultan 
de la salsa » 
n’est plus

Tito Puente a 
succombé pendant 

une opération au cœur
NEW YORK (AP-AFP) — L’exubérant percussionniste et 
compositeur portoricain Tito Puente, qui a incarné pen­
dant plus d’un demi-siècle la musique latino, s’est éteint 
mercredi à l’Hôpital universitaire de New York à l’âge de 
77 ans, a annoncé hier son agent Eddie Rodriguez.

Celui qu’on surnommait le « sultan de la salsa » est mort 
alors qu’il était opéré au coeur. Souffrant d’arythmie car­
diaque, ce géant du jazz latin avait été soigné début mai à 
San Juan, avant d’annuler tous les concerts prévus le mois 
dernier, y compris ceux qu’il devait donner avec l’orches­
tre symphonique de Porto Rico.

Tito Puente, qui avait pris l’habitude de jouer certains 
week-ends dans son restaurant de City Island, dans le 
quartier new-yorkais du Bronx, devait entamer cette an­
née en Europe une nouvelle tournée mondiale. Il s’apprê­
tait également à se produire au Radio City Music Hall de 
New York.

Vibraphoniste, pianiste, saxophoniste alto et arrangeur, 
Tito Puente avait marqué la musique latino-américaine fai­
te à New York depuis son premier grand récital dans la sal­
le new-yorkaise du Palladium en 1948. Ce concert le lance 
aux yeux du monde. Il offre alors ce mélange de cuivres et 
de percussions qu’on appelle le jazz « latino » ou « afro-cu­
bain».

Auteur notamment de la chanson Oye Como Va, immor­
talisée par Santana, ce féru de jazz, de mambo et de salsa 
avait enregistré plus d’une centaine d’albums au cours de 
sa carrière. II remporte également de nombreux disques 
d’or et prix divers à travers le monde et se produit réguliè­
rement aux grands festivals de jazz : Newport, Monterey, 
Montreux, Vienne. En février dernier, il avait décroché son 
cinquième Grammy pour Mambo Birdland.

« L’excitation créée par le rythme rend les gens heureux. 
On essaie de communiquer nos sentiments aux gens, alors 
ils apprécient. Ce n’est pas de la musique funèbre», 
confiait en 1997 ce joueur de timbales à (’Associated Ifress. 
Pratiquant également le vibraphone, il ajoutait: « Devant 
un groupe, il faut faire le spectacle. Avant, j’étais juste un 
musicien au visage impassible qui tournait le dos au public. 
Maintenant, je fais le spectacle, donnant tout ce que j’ai, 
envoyant des ondes positives aux gens. »

Celui qui a commencé à donner ses premiers concerts à 
l’âge de 13 ans est né le 20 avril 1923 à New York de parents 
portoricains. Élevé dans le quartier de Spanish Harlem où 
il découvre le jazz et les rythmes afro-cubains, Ernest An­
thony Puente Jr a vite été appelé Ernestito (Petit Ernest) 
par sa mère — qui le met devant un piano à sept ans — 
avant de devenir Tito.

Poussé par son père Ernest, un contremaître dans une 
usine de rasoirs, il donne dès l'âge de 13 ans son premier 
concert en compagnie de sa soeur Anna et commence à 
s’knposer comme meneur de big bands latinos.abandon­
nant définitivement la batterie pour les timbales.

Pendant ses études, cet admirateur de la légende cubai-

AP
Le dernier spectacle de Tito, en février 2000, à San Juan.

ne Benny Moré enregistre son premier album en 1946 avec 
le groupe Machito, El Rey del Mambo (Le roi du mambo). 
Très vite, Tito Puente se lance dans le mambo qui fait fu­
reur aux États-Unis dans la première moitié des années 50 
et le Palladium devient le temple des soirées « Mambo- 
scope ».

Après avoir combattu pendant la Seconde Guerre mon­
diale, Puente profite de la loi sur l’aide aux GI démobilisés 
pour suivre des études de musicologie, d’orchestration et 
de direction d’orchestre de 1945 à 1947 à la Juilliard 
School.

Au cours de plus d’un demi-siècle de musique, Puente a 
travaillé avec les plus grands. Côté jazz, on l’a vu enregis­
trer avec Miles Davis, Dizzy Gillespie, Lionel Hampton ou 
encore Dexter Gordon. Côté latino : Celia Cruz, Eddie I’al- 
mieri, Ray Barretto, Mongo Santamaria, Ismael Miranda.

U a enregistré depuis plus d'une centaine de disques, dont 
Birdland After Dark (Wïtà), Night Ritual (1957),//om#’- 
naje a Beny More (1978), TP ’s Especial ( 1982) ou Mam­
bo Diablo ( 1986). Certains, comme Dance Mania en 1958, 
battent des records de vente.

«Certains groupes de jazz, expliquait-il en 1957, ont ra­
jouté des rythmes latinos. Ça sonnait bien, alors je me suis 
dit que je pourrais faire la même chose, à l’envers. J’ai com­
mencé à écrire un arrangement jazz classique, puis j’ai jus­
te rajouté une section rythmique latino. C’est pour la mê­
me raison que les gamins adorent le rock’n’roll. C’est du 
rythme».

Le jazz latino cède la place, au milieu des années 60, à la 
salsa qu’il enrichit d’autres courants venus des Caraïbes. 
Mais Puente, tout en restant fidèle au mambo ou au cha- 
cha, laissera toujours une large place aux solistes pour im­
proviser et ne cessera de colorer ses arrangements d'har­
monies dignes de Duke Ellington.

Cet homme à l’éternelasourire n’avait pas oublié les jeu­
nes musiciens. Il avait éréé en 1980 une bourse Tito Ihien- 
te.
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« LA NEIGE TOMBAIT 
SUR LES CEDRES »

L’après-Pearl
Harbour

A
utant Le prodige véhi­
culait une forte émo­
tion, avec le succès que 
l’on sait, autant La 
neige tombait sur les 
cèdres, du même Scott 
Hicks, s’adresse à la sensibilité artis­
tique du spectateur, avec un effet miti­

gé. L’histoire se 
passe dans les 
années 50, donc 
peu après Pearl 
Harbour, sur une 
petite île au large 
de Washington, 
où cohabitent 
Américains de 
souche et immi­
grants japonais. 
Quand un Blanc 
est trouvé assas­
siné, on suspecte 
immédiatement 
un «Jaune» 
(Rick Yune), au­

quel on fait un procès médiatisé. Mais 
l’un des journalistes présents (Ethan 
Hawke) cache un secret ayant rapport 
avec l’accusé... Beauté visuelle et maî­
trise formelle. ★★★

Les convoyeurs 
attendent

Comédie belge à l'italienne trai­
tant du succès à l’américaine, 
le film de Benoît Mariage se 
moque d’un homme (Nenoît Poelvoor- 

de) qui cherche à marquer l’an 2000 
en entrant dans le Guinness. Il entraî­
ne donc à son fils à franchir 41824 
fois une porte en 24 heures ! Apothéo­

se de l’ambition inutile et de la célé­
brité bidon. Mordant! (6 juin) ★★★

Les frères Falls

Enfin, un sujet JAMAIS traité: 
l’amour chez les siamois. Mark 
et Michael Polish sont des frè­
res siamois. Ensemble, ils ont écrit le 

scénario des Frères Falls, Michael si­
gnant en plus la réalisation. C’est leur 
histoire d’amour à trois qu’ils racon­
tent. Le problème, c’est que ces frères 
forment nécessairement un couple 
très uni, ce qui entraîne une certaine 
exclusivité. Mais l’arrivée d’une jeune 
femme dans leur vie va bouleverser 
leur petit univers... ★★★

La fin de
l’innocence sexuelle

A
près avoir filmé complaisam­
ment une histoire d'amour qui 
ressemble plus à une dérive 
humaine à deux, dans Leaving Las 

Vegas, Mike Figgis remet ça dans La 
fin de l’innocence sexuelle. Cette 
fois, le type à la dérive n’est pas un 
joueur, mais un réalisateur (Julian 
Sands), qui part en Afrique pour un 
tournage, où il se permet des libertés 
qu’il croit sans conséquences. À tort. 
Curieuse innocence... ★★

Arrivages
ÇA Mystery, Alaska (v.f.) Hockey.
□ Guerrier des ténèbres. Science-fic­

tion.
ÇA Justice de rue. Vengeance.
□ Les super nanas. Animation.

Régis
Tremblay

b Ife
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EN SALLES AUJOURD’HUI

Btg Momma elle-même...

Normand Provencher

Le Soleil

Chez Big Momma / 
Big Momma’s House

Afin de protéger une mère et 
son fils d’un dangereux brig­
and évadé de prison, un agent 
du FBI (Martin Lawrence) se déguise 

en grand-mère du Sud de la Géorgie. 
Du réalisateur de Home Alone 3 et 
également monteur de Mrs. 
Lkrubtfire, Raja Gosnell.
Au Cinéplex Odéon Sainte-Foy et Lauren tien

(venionfrançaite et originale anglaise), Place 
Ckareot et Lido.

Time Code

Chassé-croisé professionnel et 
sentimental de quatre person­
nages de Los Angeles. Œuvre 
atypique, mise en scène par le réal­

isateur de Leaving Las Vegas, Mike 
Figgis: écran divisé en quatre, his­
toires simultanées, aucun montage, 
tournage en temps réel, caméra 
numérique à l’épaule. Avec Stellan 
Skarsgard, Salma Hayek, Jeanne 
Tripplehorn et Holly Hunter.
Au Clap (en version originale anglaise)

DOCUMENTAIRE SUR L’HOLOCAUSTE

Spielberg a choisi 
Janos Szasz comme 

metteur en scène
. BUDAPEST (AFP) — Le metteur en 
' scène américain Steven Spielberg a 

choisi le Hongrois Janos Szasz pour 
mettre en scène la partie hongroise 
d’un documentaire sur l’Holocauste, a 
annoncé hier à Budapest un porte-pa­
role de l’entreprise de distribution de 
films Intercom, basée en Hongrie.

Janos Szasz a reçu il y a un mois une 
lettre de Steven Spielberg dans laquel­
le ce dernier lui propose de mettre en

scène la partie hongroise de sa série 
télévisée de cinq épisodes sur l’Holo­
causte.

Szasz à également annoncé que 
l’épisode de 60 minutes allait compor­
ter des scènes en noir et blanc. Le film 
sera fondé sur l’Holocauste hongrois 
et les survivants contribueront à la 
réalisation du film.

600000 juifs Hongrois sur quelque 
800000 ont péri dans l’Holocauste.

Québec ss AppEi*
MAISON PIE XII 

ROUYN-NORANDA 
DOSSIER N° 08104-02

APPEL D'OFFRES PUBLIC POUR LE CHOIX DES PROFESSIONNELS
La Corporation d'hébergement du Québec procède è un appel d'ottres de services 
professionnels par apéclallté afin de réaliser des travaux d’agrandissement et de réaména­
gement à la Maison Pie XII située au 512, avenue Richard, Rouyn-Noranda, faisant partie de 
la MRC : Rouyn-Noranda.
Les firmes choisies se verront mandatées pour rendre les sendees professionnels jusqu'aux 
plans et devis préliminaires avec la présentation d'un coût estimé des travaux et d’un 
échéancier.
Les professionnels doivent présenter leur candidature pour les spécialités suivantes :

• Architecture
• Génie mécanique et électrique du bâtiment
• Génie civil du bâtiment
• Vérification de la qualité des travaux de toiture

De plus, la Arme devra se conformer aux exigences contenues dans le document intitulé 
« Instructions à respecter pour la présentation d'offres de sendees », lequel est fourni 
avec les documents d'appel d'offres, notamment en ce qui concerne les critères d'admissibi­
lité, les exclusions, les limitations, la constitution des firmes et la non-conformité des offres.
Toute firme ayant cinquante (50) employés ou plus depuis au moins six (6) mois précédant 
la date du présent appel d'offres devra se conformer è la politique gouvernementale 
relative à l'emploi et à la qualité de la langue française dans l'administration et fournir, avec 
son offre de services, une attestation d’inscription ou d'application è un programme de 
francisation ou encore un certificat de francisation conforme. Aucun contrat de services 
professionnels ne peut être adjugé à une firme qui n'aura pas fourni les attestations et 
certificat exigés ou dont le nom apparatt sur la liste des firmes non conformes établie par 
l'Office de la langue française.
Si la firme choisie compte plus de cent (100) employés et que le contrat è adjuger est de 
100 000,00 $ et plus, la firme devra être détentrice d'une attestation émise par le Conseil du 
Trésor, à l'effet qu'elle s'engage à Implanter un programme d'accès à l égalité conforme à la 
Charte dea droits et libertés de la personne.
Le choix des firmes sera fait d'après les recommandations d’un comité de sélection, selon 
les critères d’évaluation préétablis.
Ne sont admises à présenter une offre de service que les firmes ayant leur principale place 
d'affaires au Québec ou, lorsqu'un accord Intergouvememental est applicable, au Québec ou 
dans une province ou un territoire visé par cet accord.
Lee documents nécessaires à la présentation des candidatures seront disponibles *
partir du 6 JUIN 2000 aux endroits suivants : 
au : 2535, bout. Laurier, s* étage

Sainte-Foy (Québec) Q1V 4M3 Téi. : (418) 040-70M 
ou au : 8700, rua Barri, 1* étage

Montréal (Québec) H2L 4Q0 Tél. : (814) 878-4844 
Lee candMatures devront être remises AVANT 18 H 00, heure locale du lieu de la remise, le 
27 JUIN 2000, à la Corporation d’hébergement du Québec à l’attention du secrétaire des 
comités de sélection, t rendrait cl-dessous désigné, soit :
au : 2888, boul. Laurier, S* étage

Sainte-Foy (Québec) G1V4M8
ou au : 8700, rua Barri, 1* étage

Montréal (Québec) H2L4O0
La Corporation d’hébergement du Québec n'est tenue d'accepter aucune des candidatures 
reçues.
CONPONATION D'HÉBERGEMENT DU QUÉBEC

:

Corporation 
d’hébergement 
du Québec

*
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Edgar Fruitier chante, 
fait du théâtre, mais se dit 

nul pour la danse
■ SHERBROOKE (PC) — Se surpasser constam­
ment et surprendre son public. Parce que, même 
après autant d’années de métier, rien n’est jamais 
acquis. Bien au contraire.

À converser avec Edgar Fruitier, le comédien, le communi­
cateur et l’érudit mélomane, on découvre rapidement la 
fragilité de l’homme dans sa difficulté à se satisfaire de sa 
propre performance et d’en tirer quelque contentement.

« Je ne peux pas dire le contraire, je ne m’aime pas et je 
suis le dernier de mes admirateurs et surtout pas le prési­
dent de mon fan-club», lance-t-il dans l’incontournable 
éclat de rire qu’on lui connaît.

Ce qui ne l’empêche pas de remettre son ouvrage cent fois
sur le métier — 
mille fois serait 
peut-être une éva­
luation plus juste 
— sans jamais se 
lasser, la prochai­
ne étant la pro­
duction Les qua­
tre cents coups 
qui l’amènera à 
fréquenter tout 
l’été le Théâtre 
d’Eastman.

Dans cette co­
médie musicale 
signée Michel Du­
chesne, mise en 
scène par Louis 
Champagne et 
dans laquelle on 
pourra le voir aux 
côtés de Gilles 
Pelletier, Françoi­
se Graton, France 
Arbour et Louis 
Champagne, Ed­
gar Fruitier inter­
prète un jeune 
vieux en colère, 
tout comme ses 
complices, qui 
prennent cons­
cience, par un bel 
après-midi d’été, 
qu’ils ne veulent 
pas devenir des 
monuments d’his­
toire figés.

« Dans cette pro­
duction, nous sommes tous les quatre à peu près constam­
ment sur scène. Or, ce qui me plaît le plus justement, au 
théâtre, ce sont les rôles les plus longs parce qu’ils me don­
nent plus de chance de me défendre dans le cas où pour une 
séquence, les choses iraient mal. »

De son personnage, Edgar Fruitier dit qu’il est un farceur, 
qu’il raconte des mensonges sans arrêt, cachant sous ce 
défaut une certaine faille qu’il porte en lui et qui découle de 
la situation d’abandon que l’orphelin en lui a vécue. Très 
amoureux de la belle Lina (Françoise Graton) alors qu’il

PC
Edgar Fruitier
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Il se méfie constamment 
des rôles qui 

lui ressemblent

«VOUS NE TROUVEREZ PAS 
DE FILM AUSSI CAPTIVANT
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Absolument hilarant... la (omedie ideale pour l'eto, 
et probablement l'annee entière. >

GLADIATEUR

était jeune homme, il la retrouve sur le déclin de sa vie, el­
le veuve et lui toujours aussi amoureux.

Quand on lui demande si ce personnage s'apparente à 
l’homme qu'il est dans la vie, le comédien rétorque : «Je me 
méfie constamment des rôles qui me ressemblent. J’essaie 
plutôt de trouver ce qui est différent de moi et de sculpter. »

Dans cette pièce qu’il qualifie de très drôle et pleine d’es­
poir, avec un fond un peu dramatique, les comédiens doi­
vent chanter et danser. Et si le comédien reconnaît qu’il ne 
se débrouille pas trop mal avec l'approche chantée, il avoue 
sa nullité pour la danse.

Edgar Fruitier se présente comme un acteur qui se pas­
sionne pour la musique à titre personnel et pour l’offrir en 
partage, comme chroniqueur ou comme animateur de la sé­
rie Lca- Lundis d'Edgar à la Maison de la culture Fronte­
nac, et qui, à l’occasion, chante.

Car si son premier métier c’est le théâtre, son premier 
amour reste la musique, intéressé qu’il est depuis tout pe­
tit par tout ce qui est son.

«J’aurais voulu être musicien mais je n’avais aucun ta­
lent. Le seul que j’avais et que j’ai toujours eu c’est celui 
d’écouter. C’est ma nature. »

Mais, fait remarquer le comédien, quel que soit l’art que 
l’on pratique, on vise toujours la perfection.

québec avis public

PRENEZ AVIS, par les présentes, qu'en vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés par le réglement «VQC-5». le Comité exécutif de la Ville de 
Québec a édicté, le 30 mai 2000, l'ordonnance numéro 167, ayant pour 
objet la vente de produits alimentaires et floraux, dans le cadre de «Saint- 
Sauveur en fleurs» sur le site délimité de la rue Carillon, entre Saint- 
Vallier Ouest et Sainte-Thérèse ainsi qu'au parc Durocher, les 3 et 4 juin 
2000, de 9h à 17h.
Il peut être pris connaissance de cette ordonnance au bureau du sous­
signé durant les heures d'ouverture.

Le greffier de le Ville,
Québec, le 31 mai 2000 Antoine Carrier, avocat o.m.a.

PRENEZ AVIS, par les présentes, qu'en vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés par le règlement VQA-6, le Comité exécutif de la Ville de Québec 
a édicté, le 30 mai 2000, l'ordonnance numéro 30, concernant les endroits 
où peuvent se produire les amuseurs publics et certaines autres disposi­
tions relatives è l'émission de permis et autres considérations.
Il peut être pris connaissance de cette ordonnance au bureau du sous­
signé durant les heures d'ouverture.

La grafHar de la Villa,
Québec, le 31 mai 2000 Antoine Carrier, avocat, o.m.a.

PRENEZ AVIS, par les présentes, qu'en vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés par le règlement «VQB-5», le Comité exécutif de la Ville de 
Québec a édicté, le 30 mai 2000, l'ordonnance numéro 116, ayant pour 
objet la présentation de spectacles musicaux, les 3 et 4 juin 2000, de 9h è 
17h, sur le site délimité du parc Durocher, dans le cadre de l'événement 
«Saint-Sauveur en fleurs».
Il peut être pris connaissance de cette ordonnance au bureau du sous­
signé durant les heures d'ouverture.

La greffier de la Ville, |
Québec, le 31 mai 2000 Antoine Carrier, avocat, o.m.a.*
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Kevin Johnston
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récolte ce 
qu’il a semé

L
e vieux dicton veut qu’on 
récolte ce qu'on sème. Un 
cliché usé à la corde, mais 
qui correspond exacte­
ment à ce que vivent ac­
tuellement les dirigeants 
de l’Océanic de Rimouski, champions 
du hockey junior canadien et nouveaux 

détenteurs de la coupe Memorial.
La marche vers la conquête du presti­

gieux trophée a débuté le jour de 1995 
où un groupe de gens d’affaires de la ca­
pitale du Bas-du-Fleuve s’est associé à 
Maurice et Jacques Tanguay pour met­
tre la main sur les moribonds Lynx de 
Saint-Jean. Jacques a quitté quelques 
saisons plus tard pour se lancer dans 
l’aventure des Remparts, mais son pè­
re Maurice a mis toutes ses énergies 
dans sa « deuxième famille » et voilà que 
les Rimouskois sont au sommet de leur 

art. Et ce n’est pas 
par hasard qu’ils 
sont les meilleurs. 
Le premier 

grand coup fut 
d’amener le hoc­
key junior majeur 
à Rimouski. Les 
sceptiques ont 
été confondus sur 

toute la ligne et voilà que c’est l’Océa- 
nic qui a établi le standard d’excellen­
ce du circuit Courteau. Innovateurs 
dans leur approche, les dirigeants du 
club ont multiplié les pirouettes pour 
aligner la meilleure formation possible 
pour plaire à leurs fidèles partisans.

ON VOLE LE SPECTACLE !
L’arrivée du prodige Vincent Lecava- 

lier a ouvert toute grande la porte à la 
venue de ses successeurs Brad Ri­
chards, Thatcher Bell, Brent MacLellan 
et Aaron Johnson pour ne nommer que 
ceux-là. Maurice Tanguay et ses hom­
mes de hockey se sont d’ailleurs fait 
une spécialité de voler le spectacle lors 
des séances de repêchage. Dont celle de 
juin dernier alors que l’Océanic a réus­
si à choisir MacLellan (2*) et Johnson 
(9*), les deux meilleurs arrières dispo­
nibles, dès le début de la première ron­
de grâce à d’astucieuses tractations.

Plutôt que d’attendre à la période de 
transactions des Fêtes, Tanguay et 
son bras droit Doris Labonté ont bou­
gé tôt. Un gros troc avec Drummond- 
ville pour s’assurer leur premier choix 
(MacLellan), échange rendu possible 
en raison de la profondeur de l’aligne­
ment. On a pu laisser partir le gardien 
d’expérience Philippe Sauvé et trois 
autres joueurs parce qu’on avait une 
confiance aveugle en Sébastien Caron.

Un peu plus tard dans l’été, l’excel­
lent Michel Périard s’est amené à Ri­
mouski en retour d’un choix de 
deuxième ronde. L’homme fort Jac­
ques Larivière a lui aussi été acquis 
avant le début du calendrier.

« La chimie était déjà bonne quand la 
saison a commencé, a déclaré Mauri­
ce Tanguay. Nous savions qu’il y au­
rait quelques ajustements à apporter 
aux Fêtes et nous avons bien réussi en 
allant chercher Shawn Scanzano et 
Alexandre Tremblay. Pour ce qui est 
du reste, tout le mérite va aux p’tits 
gars. Et bien sûr à notre personnel 
d’entraîneurs. »

fi était hors de question pour l’Océa- 
nic de prendre part aux ventes aux en­
chères. « On voulait garder nos jeunes, 
a continué Tanguay. Et de toute ma­
nière, j’avais mon gros trio, ma ligne 
d’impact avec Brad (Richards), Juraj 
(Kolnik) et Jan-Philippe (Cadieux). Si 
j’avais été chercher un gros canon, où 
aurait-il joué? Sa présence n’aurait 
servi qu’à causer de la dissension. »

ENVIRONNEMENT FAMILIAL
Évidemment, Richards était dans une 

classe à part cet hiver. Caron a quant à 
lui été miraculeux devant le filet et les 
arrières Périard et Rene Vÿdareny en 
ont donné encore plus qu’espéré, Pé­
riard amassant même 100 points. Mais 
ce sont les jeunes et le personnel de sou­
tien qui ont bien souvent fait la différen­
ce. Pendant les Fêtes, plusieurs des 
meilleurs éléments de l’Océanic ont 
quitté pour prendre part à différents 
tournois internationaux et nationaux. 
Ce qui a permis aux athlètes évoluant 
dans l'ombre de faire leur marque, de 
jouer plus souvent qu’à leur tour. À par­
tir de là, les Rimouskois étaient sur leur 
lancée.

Mais encore plus important, c’est l’en­
vironnement familial créé par Maurice 
Tanguay, l’entraîneur-chef Labonté et 
ses adjoints, les membres de l'organisa­
tion et bien sûr les infatigables parti­
sans du club qui a eu le dernier mot. 
Personne n'était plus gros que l’équipe 
à Rimouski. Une ambiance dans laquel­
le il faisait bon vivre. Et gagner !
a Spécial Océanl^Pages D5 à D8

n’est pas 
par hasard 
qu'ils sont 

les meilleurs
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André Açasêi a quitté le court en atteste après ta défaite, esquivant 
même sa rencontre obligatoire avec les Journalistes.

Décapité!
Après Sampras et Davenport, 

Roland-Garros perd Agassi
PARIS (AFP) — Coup de tonnerre sur 
Roland-Garros hier: le tenant du titre 
du simple messieurs, l'Américain An­
dre Agassi (no 1) a été éliminé dès le 
deuxième tour des Internationaux de 
France de tennis par le Slovaque Ka­
rol Kucera 2-6,7-5,6-1,6-0.
Agas^ était mené 4-1 dans le 3' set 

quand ïïa fait appel au kinésithérapeu­

te pour traiter deux ampoules au pied 
droit, fi devait ensuite jouer les compar­
ses, multipliant les mines contrites sous 
l’œil désolé de sa fiancée, l’Allemande

Voir AGASSI en D2 ►

A AUTRE TEXTE 
Remontée de Marois Page D2

Le «9» du Rocket 
sur la manche des Expos

CINCINNATI (PC) — Dès ce 
soir, les Expos de Montréal 
arboreront le no 9 de Mauri­
ce Richard sur une manche 
de leur uniforme jusqu’à la 
fin de la saison en hommage 
au Rocket. C’est la première 
fois qu’un athlète ayant 
brillé dans un sport autre 
que le baseball sera ainsi 
honoré dans l’his­
toire des majeures.

Felipe Alou était 
ravi: «J’ai rencon­
tré Maurice Richard 
à quelques reprises 
à l’ancien aréna (le 
Forum). Il se comportait comme un 
vieux professionnel, un homme fier, 
p £is arrogant, humble.

«Je savais qui il était. Mon beau-pè­
re Charlie m’en avait beaucoup parlé. 
C’est un grand amateur de hockey. Il 
parlait de lui tout le temps. Maurice

. Tm

é
C'est la première fats qu'un

athlète d'un autre sport
sera honoré par le baseball

Richard était un grand. 
C'était la chose à faire pour 
ce qu’il a fait dans le sport et 
dans la vie.»
Alou a rappelé qu’à l’épo­

que où il jouait, « quand on 
entendait le nom de Stan 
“The Man" Musial, on pen­
sait au baseball et à St. 
Louis ». II en est autant de 

Richard pour le hoc­
key et Montréal. 
«J’ai réalisé ce que 

Richard représen­
tait quand j’ai com­
mencé à travailler 
avec les Expos. 

C’est facile de s’identifier à ce qu’il a 
fait. U en est ainsi de Juan Marichal en 
République dominicaine. J'ai compris 
ce qu’il signifiait pour le hockey. »

AUTRE TEXTE 
a Victoire laborieuse Page D3

DALLAS 2/NEW JERSEY 1

Revoilà 
les Stars

■ EAST RUTHERFORD, N. J. (PC) — Comme il fallait s’y attendre, le 
2* match de la finale de la coupe Stanley n’a ressemblé en rien au pre­
mier, que les Devils avaient gagné 7-3, et comme il fallait s’y attendre, 
ce sont les Stars qui l’ont emporté 2-1.

Les Stars avaient en effet gagné le 
match suivant leurs huit dernières dé­
faites dans les séries. Et pas une fois 
cette saison, Ed Belfour n’a concédé 
plus de trois buts dans deux matchs de 
suite. Hier n’a pas fait exception et la 
série est donc égale 1-1.

Plutôt silencieux dans le premier

match, Brett Hull a réussi les deux buts 
des Stars, ses 10*' et 1 Ie, un sommet 
dans les séries, deux de plus que son

Voir STARS en D2 ►

AUTRE TEXTE
a Les Américains de glace Page D3

Au
bord de la 

piscine
Courir sur ses 

terres ne procure 
aucun avantage à 

Villeneuve
MONACO (PC, AP) — Jacques Vil­
leneuve a tôt fait de constater, hier, 
que courir sur ses terres ne lui pro­
cure aucun avantage. «C’est plus 
agréable de rouler chez soi, mais le 
travail reste le même », a affirmé Vil­
leneuve, à l’issue des essais libres du 
Grand Prix de Monaco au cours 
desquels il n’a pu se pointer que 12* en 
un temps de 1:23,438. C’est Mika 
Hakkinen (McLaren-Mercedes) qui a 
réalisé le meilleur temps (1:21,387).

Aujourd’hui c’est journée de relâche 
pour la majorité des pilotes et Vil­
leneuve en fait partie. Aucune obliga­
tion promotionnelle n’est prévue à son 
agenda. «Jamais le vendredi, a lancé 
Villeneuve. Comme ce week-end est 
échelonné sur quatre jours, on peut 
donc transférer tout ça. C’est fantas­
tique. J’en profiterai pour peaufiner les 
réglages de ma voiture au bord de la 
piscine », a-t-il résumé, heureux comme 
un écolier à la sortie des classes.

Monaco figure parmi les circuits où 
le pilote est constamment sollicité et 
où l’erreur coûte très cher, selon Vil­
leneuve, qui était quand même assez 
satisfait de son 12r temps. « II n’existe 
aucun endroit sur le tracé où on peut 
relâcher. II n’y a même pas de ligne 
drojfe. Il faut rester concentré et il ne 
faut surtout pas faire d’erreur, comme

Michael Schumacher ne s’en faisait pas 
trop après sa t place aux essais libres.

mettre une roue un peu large. On peut 
le faire sur d’autres pistes pour se 
réveiller, mais pas ici parce que le

Voir PISCINE en D 2 ►
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BASEBALL MAJEUR
■mMM U CmcmnjH 4 
MM i Clkugo Cube tamt ptwt 
Ptwiat 2 PiRtbuign s 
Houdon 6. CoMrado S 
Si Lows 2 Aurora I 
NY Mût3 LMAngatn4 
UMaufeM 5 San DÜgo 9

‘ 14. S«l ffMKO 10
11. câneànrafT

- J 3. CImcaqo CmM 5 
SI Louis 0 Anroiw 2 i '
Biltimofe g Johnson (HT a IMM- 

iM (Pmm 1-2). 19NM “ •1-tlfnF
IM

. HTS
^____1 Ronds

(Psnny 3-0).
Detroit (Nome 2-3) 4 Cfucago Cobs 

i Downs ill rsn20

LICUt NAIIONAL E
Asraas Cay (labsta 2-)) à PUMurgh 

(RdcDia 2-3) 19b0S 
Tani(iaBM!Loni2-4)bNY Mats 

(Busch 2-4) 19010 
Boston (Rosa 3-2) a Pbdada»bia 

(Parson 5-2), 19k35 
Mmnasota Mays 2-B) I Catemnab 

(Baa 3-3). 19h3S
N Y Yanbaas (Remands* 4-4) à ' 

Atlanta (UNwooO 4-3), 19040 
Colorado (Artoto 2-4) i Milwaukee 

(Bars 3-3). 20nOS 
Chicago «MMs Sou (Parqua 4-2) a_ ■■|S-lT20bi»

3-3) a St Lows
(Kds 7-3). 20fil0 

Anrora (Anderson 4-0) au Taxas 
(Hading 7-2) 20035 

San Francisco (Ortiz 3-5) a Oakland 
(Mulder 2-2). 21h05

(Dreiton 3-2) a 
13-5) 22(BottwdMd3-5). 22005 

San Dwgo (Ctamant 5-3) a Seans 
(Moyar 2-1) 22005

MMlSIMB
Balbmora a MaaNM, IM. WB50 
laMaliadRonds IM.TBN 
N Y Ybnkaas a Atlanta. 13N1B. FOX 
Clacaao Whiti Soa a Houston 13015 
Oatrod a Chicago Cubs 16005 
San Francisco a OaNNnd 16005 

Angelas a Anahebn. 16005
toMb A P*e--k- - dQBaAdkwi a muoMipnw isnuj

City a Pittsburgh 19005 
■BCincb—fli

a ny i 19005 
19010

___ 20005a St. Lows. 20010 
Arizona a Tanas. 20035 
San Diego a Seams. 21005

ft

CLASSEMENT (saison de 162 matchs)
(iMcti m Arizona non comprit

> nwHitwr TPfHHBWHSM
B P May Old Série DearicMe étranger Aiatikalae iBdar

ATLANTA.......................35 17 ,673 — 1p 19 -5 16-12 0-0 6-4
NEW YORK .................29 24 .547 6,5 1p 15 -9 14-15 0-0 6-4
MONTRÉAL............... 17 23 .640 7.6 2| 11-1 1-14 1-0 4-6
FLORIDE........................ 24 30 ,444 12,0 3p 15 - 14 9- 16 0-0 2-8
PHILADELPHIE............ 18 33 ,353 16,5 3p 8 -15 10-18 0-0 4-6

SIU N ifMRAU
6 P May. DM. Séria Domicils tinner Américalaa IBder.

ST. LOUIS..................... 30 22 ,577 — 1p 16-11 14-11 0-0 6-4
CINCINNATI.................. 28 24 ,538 2,0 2p 14-13 14-11 0-0 4-6
PIHSBURGH................23 28 ,451 6,5 3fl 14 -13 9-15 0-0 4-6
MILWAUKEE................. 22 31 ,415 8,5 2p 12 - 13 10- 18 0-0 4-6
CHICAGO.......................21 33 ,389 10,0 Ig 12 - 17 9- 16 0-0 5-5
HOUSTON......................19 33 ,365 11,0 3p 10 - 15 9- 16 0-0 4-6

division omi
G P May. DM. Séria Oawlalla ttrinfer Américalaa lldar.

ARIZONA.......................33 19 ,635 — Ig 20 -8 13-11 0-0 6-4
#-C0L0RAD0 .............. 28 22 ,560 4.0 5g 19 -6 9- 16 0-0 7-3
LOS ANGELES.............. 28 22 ,560 4,0 1g 12-11 16-11 0-0 5-5
SAN FRANCISCO.......... 25 25 ,500 7,0 3g 15 -11 10- 14 0-0 7-3
SAN DIEGO.................... 24 28 ,462 9,0 2g 14 -11 10- 17 0-0 7-3

LIGUE AMERICAINE
MmnMSIdNl

Minnesota 2. Toronto 4 
Chicago White Son 4. Seattle 3 
Texas 13, Detroit 5 
Anaheim 3. Cleveland 7 
Oakland 8. N Y Yankees 7 
Kansas City 9, Boston 7 
Baltimore 3. Tampa Bay 4

Jsadl I'prii
Minnesota 5. Toronto 1 
Kansas City 13. Boston 11 
Baltimore 1. Tampa Bay 2

IZWd
Baltimore (JJohnson 0-3) à

- - - - - -  ‘ IBM».i. HTS5-2), 1
(Manro 1-0) en Floride 

(Penny 3-6). 19h0S 
Detroit (Nome 2-3) i Chicago Cubs 

(Downs 1-1), 15h20

Kansas City (Batista 2-3) t Pittsburgh 
(Ritchie 2-3), 19h05 

Tampa Bay (Lopez 2-4) i N Y Mets 
(Rusch 2-4). 19h10 

Boston (Rose 3-2) à Philadelphie 
(Person 5-2). 19h35 

Minnesota (Mays 2-6) à Cincinnati 
(Bell 3-3), 19h35 

NY Yankees (Hernandez 4-4) à 
Atlanta (Millwood 4-3), 19h40 

Colorado (Arrojo 2-4) à Milwaukee 
(Bere 3-3), 20h05 

Chicago White Sox (Parque 4-2) i 
Houston (Reynolds 5-1). 20h05 

Cleveland (Wright 3-3) i St. Louis 
(Kile 7-3). 20h10 

Arizona (Anderson 4-0) au Texas 
(Helling 7-2). 20h35 

San Francisco (Ortiz 3-5) é Oakland 
(Mulder 2-2), 21h05

Los Angeles (Dreiton 3-2) i Anaheim 
(BottenflelO 3-5). 22h05 

San Diego (Clement 5-3) i Seattle 
(Moyer 2-1), 22h05

SMSMlJaia
Toronto en Floride IBM». TSN 
Baltimore à Montréal, 19M», WBSO 
N.Y Yankees i Atlanta. 13b15, FOX 
Chicago White Sox à Houston. 13h15 
Detroit à Chicago Cubs. 16h05 
San Francisco a Oakland, 16h05 
Los Angeles i Anaheim, 16h05 
Boston à Philadelphie. 19h05 
Kansas City 4 Pittsburgh, 19h05 
Minnesota k Cincinnati. 19h05 
Tampa Bay a N Y Mels. I9ht0 
Cleveland a St Louis. 20h10 
Arizona au Texas. 20h35 
San Diego a Seattle. 21h05

CLASSEMENT (saison de 162 matchs)

DIVISION 1ST
G P Moy. DM. Série Domicile Étranger Nationale lOdar.

BOSTON.........................29 20 ,592 — 2p 14 - 11 15- 9 0- 0 4-6
#-NEW YORK.............. 28 21 ,571 1,0 2p 15-10 13-11 0-0 4-6
TORONTO................28 27 ,509 4,0 1p 15-16 13-11 0-0 0-4
BALTIMORE................... 23 28 ,451 7,0 2p 14 -9 9- 19 0-0 6-4
TAMPABAY................... 17 34 ,333 1 3,0 1g 8 -16 9- 18 0-0 3-7

DIVISION CENTRAI [
G P Moy. DM. Sérta Domicile étranger Nationale lOder.

CHICAGO......................30 22 ,577 — 2g 15 -9 15-13 0-0 5-5
CLEVELAND.................. 27 22 ,551 1,5 2g 13-11 14-11 0-0 5-5
KANSAS CITY............... 27 25 ,519 3,0 2g 17 -7 10- 18 0-0 6-4
MINNESOTA................. 25 29 ,463 6,0 1g 14 - 14 11 - 15 0-0 5-5
DETROIT........................18 31 ,367 10,5 1p 11 - 14 7- 17 0- 0 5-5

DIVISION OUEST
G P Moy. DM. Série Domicile Étranitr Nationale IBdar.

SEATTLE........................27 24 ,529 — 1g 17 -8 10- 16 0-0 4-6
TEXAS........................... 27 25 ,519 ,5 1g 16 - 12 11 - 13 0-0 5-5
ANAHEIM.......................27 26 ,509 1,0 2p 15 - 13 12- 13 0- 0 5-5
OAKLAND......................27 26 ,509 1,0 2g 10 - 16 17- 10 0-0 6-4

UBBI M■MI

(Nbtcti un Aiuora non compra)
• MB*. DM.

COLORADO 28 22 560 —
LOS ANGELES 2fl 22 560 -
NEW YORK ..... 29 24 .547 .5
MONTRÉAL .17 a .84* ij
CINCINNATI ... 28 24 538 1.0
SAN FRANCISCO 25 25 .500 3.0
SAN DIEGO ... 14 28 462 5.0
PITTSBURGH... 23 28 451 5.5
FLORIDé.......... 24 30 444 6.0
MILWAUKEE ... 22 31 415 7.5
CHICAGO.......... 21 33 .389 9.0
HOUSTON..... 19 33 365 10.0
PHILADELPHIE ..IB 33 353 10.5

UBBI AMÉÊ

•

ICABK

P Mm. DM.
NEW YORK...... 28 21 ,571 —
CLEVELAND 27 22 551 1.0
KANSAS CITY 27 25 .519 2.5
TEXAS........... .17 25 .519 2.5
ANAHEIM.... ... 27 26 .509 3.0
OAKLAND .27 26 509 3.0
TORONTO ....... 18 27 .801 3.0
MINNESOTA 25 29 .463 5.5
BALTIMORE .... 23 28 ,451 6.0
DETROIT........... 18 31 ,367 10.0
TAMPA BAY. .17 34 .333 12.0

LES FICHES EN 1999
DTO K mRTÜM.

M| G P May. DM. Dam. ébia. R|
50 19 31 ,380 11,0 11-20 8-11 4e

BUIE JAYS DI TORONTO
M| 6 P May. DM. Dam. Élna. R|
55 25 30 .455 8,0 14-15 11-15 3e

RENDEMENT DES EXPOS

Ns
33-Bergeron
11- Blum........
18-Cabrera
27-VGuerrero

4-WGuerrero 
13-Henley 

1-Jones........
12- Mordecai. 
22-0'Brien 
39-Schneider

9-Stevens
46-Tracy .........

3-Vidro.........
15- Webster 
22-White
16- Widger
TOTAUX.........

«I BÂTON
Ab Pc Ce Pp Ce Bv Moy

......179 33 44 9 3 4,246

........47 8 12 6 1 0,255
159 20 40 19 4 1 .252
189 35 74 45 15 4 ,392

.......50 6 12 5 1 1 ,240
......0 0 0 0 0 0,000
........31 8 6 2 0 1 .194

41 8 17 8 2 0,415
10 1 2 2 1 0,200

....... 11 1 3 0 0 0 1273
178 24 44 41 11 0,247
48 4 7 6 2 0,146

200 43 74 40 8 5,370
34 4 8 0 0 0,235

181 32 59 41 8 1 ,326
127 19 30 18 7 0,236

...1702 267 472257 66 17 .277

AU MBNTICUli
No VDVy Ml Pm Bb Rb Mpm
58-Armas.........0 3 0 24,1 9 15 14 3,33
50-Blank...........0 1 0 14,0 8 5 4 5,14
30- Hermanson5 3 4 53,1 32 21 28 5,40
14-lrabu...........2 4 0 48,2 41 13 40 7,58
47- Johnson 1 0 0 18.1 12 4 15 5,89
44- Kline............1 1 2 29,0 4 10 25 1,24
43-Lira.............0 0 0 16,2 12 4 9 6,48
37-Lloyd...........0 0 0 0,0 0 0 0 0,00
40- Mota...........0 0 0 4.1 2 0 3 4,15
45- Pavano 5 2 0 65,2 24 20 46 3,29
48- Poole 0 0 0 2,0 6 3 3 27,00
31- Rigby..........0 0 0 1,1 0 2 0 0,00
53-Skrmetta 0 0 0 0,0 0 0 0 0,00
20-Strickland .2 0 0 14,0 7 2 12 4,50
32- Telford........ 4 3 0 22,2 15 8 20 5,96
35-Thurman .1 1 0 11,0 9 5 4 7.36
41- Urbina......... 0 1 8 13,1 6 5 22 4,05
23-Vazquez......6 1 0 74,0 28 22 45 3.41
TOTAUX....... 27 23 14438,0245148311 5,01

VERS LA COUPE STANLEY

ASSOCIATION DE L'OUEST

8. San José (4)
3 4 2 3 3 2 3
5 2 1 2 5 6 1
1. St. Louis (3)

7. Edmonton
1 0 5 3 2
2 3
2. 0a las

2 4 3

D 6. Phoenix
E 3 1 2

6 3
3 1

4 2 2
3. Colorado

m

ÜL

Victoires en prolongation

#. : rang au classement 
par association

Le classement par 
association détermine 
les opposants selon la 
formule 1 c. 4,2 c. 3.

ASSOCIATION DE L'EST

QUARTS DE FINALE

8. San José (1)
0 0 2 4 1
4 1 1 5 4
2. Da J2*_______HL

7. Pittsburgh (2)
2
0
1.

4 311 3
1 Mas j 

Philadelphie
l
JiL

4. De roit (1) 4. Naw Jersey (4)
(4) 0 1 312 2 1 1 5 2 4 3

2 3 1 114 2 0 1 3 3 0
JiL 3. Co orado (4) 3. Toronto (2)

DEMI-FINALES

5. Los Ange es 0)
0 5 10
2 8 2 3
4. Del roit m

3. Co orado (3)
2 2 2 1 2 2 2
0 3 0 TOT 3

Dallas

FINALE

8. Buffalo

1. Philadelphie (4)

7. Pittsburgh

2. Washington (1)

4. New Jersey (4)
4 3 2 1 4 2 2
1 4 4 3 1 1 1
1. Philadelphie (3)

Stars de 0 allas (1)
3 2
7 1

Davi s du New J ersey (1)

0 1 4 2 m 2
2 5 3 1 0T

|3. Toronto J4)J

5. Floride (0)
3 1 1 1
4 2 2 4
4. New Jersey ül

FINALE (4 de 7)
Dallas 3. New Jersey 7

jMM1"|nh
Dallas 2. New Jersey 1

(Série égale M)

New Jersey i Dallas. IBbOB, R-C, CDC, 
AN

Laadtltoto
New Jersey é Dallas. 2DM0. 

AIC
R-C. CBC,

JaadlBMn
Dallas au New Jersey. ZflMO. R-C, CN. 
AN

laandl 11 Mu
New Jersey à Dallas 2BMM, R-C, CN, 
AN

(Si nécessaire)
lanMIttato

Dallas au Naw Jersey. fOMB, R-C. CN. 
AN

(Si nécessaire)

SOMMAIRE
BAILAS! NEW JERSEY 1
1 Dallas, HuIM*111 *****

(Modano Matvtchuk)..................4:25
2 New Jersey, Mogilny 4

(Gomez. Stevens).......................12:42
Péralllét - Lemieux NJ (retenu) 8:20. 
Sloan Dal. Rafalski N J (rudesse) 10:56. 
Matvtchuk Dal. Holik NJ (rudesse) 13:52. 
Matvlchuk Dal (rudesse) 18:27

Aucun but
Aucune

3 Dallas. Hull 11
(Lehtlnen, Modano).....................15:44

PérallM - Sim Dal (accrocher) 10:48
nriaa bal pm:

DaNas........................3 7 7 - 17
New Jersey............ 9 8 11 - 28
Gardtam - Dallas Balfour (G.13-6) : New 
Jersey Brodeur (P 13-6) f

numériques - Dallas 0-1 ; New Jersey 
0-2 AibNm - Kerry Fraser. Dan 
Marouelli Jsfdt ée ligne - Gord 
Broseker. Dan Schachte Aaatotonca - 
19040

MARQUEURS
R|Na B APIs

1 16-BrettHull, Dal ..........11 11 22
2 9-Mike Modano Dal.........9 12 21
3 26-Patrik Elias NJ.............. 7 11 18
4 8-Mark Recchi. Phi.........6 12 18
5 25-Jason Amott. NJ 6 11 17
6 68-Jaromir Jagr, Pii............8 8 16
7.17-Petr Sykora, NJ ............8 8 16
8.21-Peter Forsberg. Col........7 8 15
9 18-Adam Deadmarsh. Coi .4 11 15

10 37-Chris Drury. Col............. 4 10 14
11 10-JohnLeCtair. Phi............6 7 13
12 25-Kelth Primeau. Phi........2 11 13
13 38-Jan Hrdlna. PU............... 4 8 12
14 82-Martin Straka. Pii 3 9 12
15 37-Eric Desjardins. Phi .2 10 12

16 92-Rick Tocchet, Phi........... 5 6 11
17 11-Owen Nolan. SJ..............8 2 10
18 8-Sandis Ozolinsh, Col 5 5 10
19 18-Daymond Langkow Phi 5 5 10
20 12-Simon Gagné. Phi......... 5 5 10
21.17-Jochen Hecht. StL......... 4 6 10
22 23-Scott Gomez, NJ........... 4 6 10
23 16-Botlby Holik. NJ.............3 7 10
24 4 Scott Stovdns NJ.......... 3 7 10
25 32-Steve Thomas, Tor........6 3 9
26 25-Joe Nieuwsndyfc, Dal.....6 3 9
27 23-Mitan Hefduk. Col.......... 5 4 9
28 22-Ctaude Lamieux. NJ....... 4 5 9
29 19-Joe Satoc, Col................. 2 7 9
30 56-Sergal Zubov, Dkl...........2 7 9
31 77-Raymond Bourque. Col .1 8 9
32 4B-SC011 Young, SlL 6 2 B
33 91-Sergei Fedorov, Del 4 4 8
34 94-Sergei Berezin, Tor........ 4 4 8
35 13-Mats Sundln. Tor 3 5 8
36 3-Dan McGillis. Phi 2 6 8
37 17-Scott Thornton. Dal 2 6 8
38 25-V Damphousse. SJ 1 7 8
39 15-J. Langenbrunner. Dal 1 7 8
40 43-Andy Delmore. Phi 5 2 7

D lui vole 30 000 cartes de sports
GRANBY (PC) — Normand Lachance ne savait 
plus à quel saint se vouer, hier matin, en rumi­
nant sa perte : des cambrioleurs lui ont volé quel­
que 30 000 cartes de sports, d’une valeur qu’il es­
time à 100 000 $. D en a le cœur brisé.

Cette collection, Lachance l’a montée depuis 
plus de 20 ans. De simple amateur, il est devenu 
maniaque, puis collectionneur compulsif. Il en a 
fait une maladie, dont il s'est guéri récemment. 
« M’a-tu m’en souvenir, moi, de cette journée, de 
ce vol commis le jour de l'enterrement de Mauri­
ce Richard. » C'est à son retour du travail, à son 
domicile isolé (Min rang tout aussi toolé du Can­
ton de Granby, qu’il s'est rendu compte du vol.

« C’est certainement des gens qui connaissent 
ma passion. J'imagine qu’ils ont été influencés par 
les médias qui ont dit que les cartes de Maurice Ri­
chard avaient pris beaucoup de valeur depuis son 
décès. Mais les siennes, je n’en avais pas. »

Us n’ont pris que sept ou huit boîtes contenant 
chacune quelque 5000 cartes, toutes plastifiées. Ils 
ont négligé les objets habituellement convoités, 
tels téléviseur, vidéo... Us ont pris la peine d’appor­
ter le dernier Beckett, la revue bible des collection­
neurs. « D m’en reste encore beaucoup de cartes, 
mais ils ont pris mes plus chères. Ils ont ramassé 
le “jack-pof. Je n’arrive) pas à le croire. Et puis, 
une telle collection, oe n’est pas assurable. »

AGASSI
Amende

Suite de la D1

Steffi Graf, avec qui sa romance avait 
commencé l’année dernière dans la ca­
pitale française.

Agassi a quitté le stade Roland-Gar­
ros aussitôt après sa défaite, ont an­
noncé les organisateurs. Ne s’étant pas 
prêté au jeu traditionnel et obligatoire 
des questions-réponses avec les jour­
nalistes, il sera sanctionné par une 
amende qui pourrait s'élever à 10 000$, 
a indiqué l’ATP Tbur. Avec la défaite. 
Agassi a renoué avec ses mauvaises ha­
bitudes. En 1996, éliminé au deuxième 
tour à Roland-Garros, il s'était déjà en­
fui. 11 devait recommencer un peu plus 
tard à Wimbledon, où il fut éliminé dès 
le premier tour. L'année suivante, il 
grossissait de 15 kilos et tombait à la 
122* place du classement ATF

«André est très contrarié. Ensem­
ble, nous avons mis tout notre cœur 
dans la prépartion de cette quinzaine. 
Roland-Garros signifie beaucoup pour 
lui. Parfois, on joue vraiment de mal­
chance», a reconnu l'entraîneur 
d’Agassi, Brad Gilbert.

KOURNKOVA SORTIE
Après la disparition d’Agassi, le 

tournoi, qui avait déjà perdu Pete 
Sampras et sa compatriote Lindsay 
Davenport, têtes de série no 2, se trou­
ve grandement décapité. Désormais, 
les favoris sont Gustavo Kuerten (no 
5), Magnus Norman (no 3) — facile 
vainqueur de Fabrice Santoro 6-1,6-4, 
6-2 — et Thomas Enqvist (no 7), qui 
n’a perdu que sept jeux depuis le dé­
but après son succès sur l’Argentin 
Gaston Gaudio, 6-3,6-2,6-0.

Dans le tableau féminin. Sylvia 
Plischke a causé la surprise de la jour­
née en triomphant d’Anna Kourniko- 
va (14'), 6-2, 4-6, 6-3. Le haut du ta­
bleau féminin a tenu bon, Martina Hin­
gis et Monica Seles étant passées sans 
encombres. Hingis a battu la tenace 
Julia Abe 6-4 et 7-5. Quant à Seles (3'), 
elle a donné une leçon de tennis à Em­
manuelle Gagliardi (6-0,6-1).

La Canadienne Sonya Jeyaseelan a 
failli causer une surprise lorsqu’elle a 
enlevé la première manche contre 
l’Espagnole Arantxa Sanchez-Vicario 
(8'). L’athlète de Toronto s’est finale­
ment incUnée par 3-6,6-2 et 6-2.

Toute une 
remontée!
Mélanie Marois : 
un premier pas 
vers le tableau 

principal
Réal Labbé

Le Soleil

Mélanie Marois, de Sainte-Fby, a fait un 
premier pas vers une participation au 
tableau principal des Internationaux 
juniors de tennis de Roland-Garros 
grâce à une longue et épuisante victoi­
re en trois sets contre une joueuse d’Is­
raël, hier. Et surtout, elle a confirmé 
que sa carrière sera le tennis.

Après avoir remporté le premier set 
6-3, la joueuse du club Avantage me­
nait 4-2 dans le deuxième, laissant 
supposer une victoire facile pour cet­
te première ronde de qualification. 
C’était sans compter sur l’acharne­
ment de son adversaire qui a finale­
ment renversé la vapeur pour rempor­
ter la victoire 7-5.

Au troisième set, la Québécoise tirait 
de l’arrière 1-4 et 0-40 dans le poin­
tage. Elle a fait tout un retour pour 
remporter la partie et ensuite gagner 
le set 7-5. « Les deux derniers tournois 
avaient été difficiles pour moi, a-t-elle 
mentionné lorsque jointe au télépho­
ne et, la semaine dernière, mon jeu 
était mauvais. À 0-40, je pensais que je 
pouvais remonter, mais d’un autre cô­
té c’était si facile qu’elle fasse 5-1 dans 
le dernier set. J’y suis allée point par 
point, c’était la seule façon de combler 
l’écart et j’ai réussi. »

LA BELLE VIE
Une victoire aujourd’hui la qualifie 

pour le tableau principal. Mélanie de­
vra affronter la troisième favorite de 
la ronde de qualification. «C’est sûr 
que c’est bon pour la confiance, mais 
ce qui me fait surtout du bien, c’est 
d’avoir gagné. Ça faisait un petit bout 
de temps que je n’avais pas remporté 
une victoire aussi satisfaisante. » 

Au-delà de la victoire, Mélanie a 
trouvé sa voie. «J’ai découvert que 
c’est exactement la vie que je veux fai­
re. Faire une carrière de tennis à plein 
temps, c’est la belle vie. Je ne dis pas 
que c’est facile mais, à mesure que je 
participe à ces tournois internatio­
naux, je m’aperçois que c’est le genre 
de vie que je veux mener. Ici à Roland- 
Garros, tout est vraiment bien organi­
sé et on sent qu’il y a de l’intérét chez 
les amateursJRLes Français sont de 
fins connaisseurs de tennis. »

STARS
Moins de 20 tirs

Suite de la D1

comparse Mike Modano. Celui-ci a obtenu deux mentions 
d’assistance après avoir été lui aussi peu visible dans le 
premier match.

Hull a réussi son deuxième but en déviant un tir de Jere 
Lehtinen à l’embouchure du filet à moins de cinq minutes 
de la fin du match. La défaite des Devils, qui n’ont pas été 
une seule fois en prolongation en 19 matchs des séries, 
était la première de leur histoire en finale de la coupe Stan­
ley. Elle mettait fin à une séquence de quatre victoires 
amorcée contre les Flyers de Philadelphie. t

Ce ne fut pas un grand match, pas plus que le premier 
deux soirs plus tôt. Les Devils ont limité leurs adversaires 
à moins de 20 lancers une deuxième fois de suite, fis avaient 
dominé la troisième période avant le but de Hull, mais sans 
parvenir à effectuer des tirs trop dangereux en direction 
d’Ed Belfour qui, cette fois, avait pris les bonnes pilules. ..

BUT DE MOGILNY r
Le match a commencé très lentement et il n’y avait pas 

encore un seul tir au filet lorsqu'il a été interrompu à la cin­
quième minute pour remplacer une baie vitrée, brisée sous 
le choc d'une mise en échec anodine de Mike Keane à l'en­
droit de Jay Pandolfo. ~

Les Stars ont cependant marqué à l’aide du premier tir 
peu de temps après la reprise du jeu: Modano a soutiré la 
rondelle à Brian Rafalski pour la remettre à Hull, qui a in­
scrit son 10' but d’un tir du poignet tout à fait dans la par­
tie supérieure du filet, du côté de la mitaine du gardien. 
C’était un tir précis, mais pas spécialement puissant, qu’un 
Brodeur plus alerte aurait pu arrêter.

Alexander Mogilny a créé l’égalité huit minutes plus tard 
à la suite d’un bel effort de Scott Stevens et Scott Gomes. 
Le défenseur est parvenu à sortir la rondelle de son terri­
toire malgré une surveillance étroite et la recrue a poursui­
vi ie travail: avec Roman Lyashenko sur le dos, fi est par­
venu à déjouer un adversaire en frappant la rondelle de son 
patin, puis à la glisser à Mogilny au moment ou Derian Hat­
cher fonçait sur lui.

Mogilny a surgi seul devant Belfour, qu’il a déjoué d’un 
beau tir à sa gauche.

En obtenant une mention d’assistance, Gomez (5-5-10]q$ 
rejoint Simon Gagné (5-5) et Jochen Hecht (4-6) pour deve­
nir la troisième recrue seulement, après Brian Propp et Mb 
lan Hejduk, à dominer les compteurs aussi bien en saisqp 
régulière que dans les séries. z

PISCINE ,
Une corvée i

____________________ Suitftde la D1 _________.. .. g

réveil est assez brutal. De plus, il fait très chaud, plus qft 
l’an dernier parce que le Grand Prix a lieu un mois plus taâ. 
Mais ce n’est pas ça qui représente une corvée. C’est plu A 
la course. Comme il est presque impossible de doubler, ça de­
vient une course d’attente, à savoir qui se sort de piste et qui 
finit. Et ainsi de suite. »

Comme à tous les ans, la séance qualificative sera très dif­
ficile, selon le Québécois. Et comme une grande partie delà 
course en dépend, obtenir la meilleure position possible de­
vient quasi obsessionnelle. «C’est différent des autres cir­
cuits où on peut attaquer, sortir très large en virage, ce qui 
n’est pas très grave. Mais ici, il y a beaucoup plus de tension: »

Les grands i 
moyens

MONACO (AFP) — Ferrari et McLaren-Mercedes ne lésir 
nent pas sur les moyens pour aborder le rendez-vous du 
Grand Prix de Monaco de Fl, cette fin de semaine en Prin­
cipauté. Chacune de ces deux écuries a eu effet décidé de 
tout mettre en œuvre afin de permettre à leurs pilotes de 
disposer de tous les atouts sur un tracé où le moindre écart 
est sanctionné par des dégâts plus ou moins importants sur 
la voiture. Ainsi, Michael Schumacher et Rubens Barrichet- 
lo, chez Ferrari, Mika Hakkinen et David Coulthard, chez 
McLaren-Mercedes, auront chacun à leur disposition une 
voiture de réserve.

Rien ne doit être laissé au hasard. Car la lutte s’annonce 
intense, indécise et plusieurs accidents ont démontré si be­
soin était la difficulté à flirter avec les rails et les trottoirs 
des rues de la Principauté. « Les divers accidents à La Ras­
casse ne nous ont posé aucun problème dans notre pro­
gramme de travail. Si je sais que ce virage est difficile, fi y 
a cependant eu cette année plus d’incidents que par le pas­
sé », s’étonnait Hakkinen.

Si le champion du monde finlandais a finalement pris le 
dessus sur l’Allemand, hier lors des essais libres, ce der­
nier n’en affichait pas moins une certaine confiance. « La 
voiture semble bonne ici. La piste est plus glissante que 
l’an passé car des parties viennent d’être resurfacées. 
Nous avons progressé tout au long de la journée. Nous dis­
posons d’un nouvel ensemble aérodynamique qui, pour Mo­
naco, nous donne plus d’appui et quelques autres petits 
trucs spécifiques. »

L’Allemand n’hésitera pas à faire des heures supplémen­
taires. « Je vais probablement me rendre à Fiorano vendre­
di pour effectuer les derniers essais de la quatrième voi­
ture qui sera amenée à Monaco pour samedi », révélait le 
pilote de la Scuderia.

FAROUCHE DUEL
Les résultats des essais libres sont habituellement peu ré­

vélateurs, mais il est évident que Hakkinen et Schumacher 
sont en voie de mettre la table pour un farouche duel. Schu- 
mi, double champion de Fl, a gagné quatre des six courses 
cette saison. Il a triomphé, chez lui, au Grand Prix d’Euro­
pe, il y a deux semaines. Il possède une avance de 18 pointe 
aux dépens de Hakkinen au classement des pilotes.

Hakkinen, qui n’a signé qu’une victoire cette saison, doit 
obtenir de meilleurs résultats que son principal adversai­
re afin de combler l’écart. Schumacher a prouvé sa valeur 
dans les rues sinueuses de Monaco, remportant quatre dm 
six dernièges courses. Hakkinen l’a enEporté en 1998, nulB 
Schumacher est le champion en titre.
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Chasse: règles 
changées en 2000

C
ertaines régies sur la chasse au Québec ont 
été modifiées, surtout en ce qui concerne la 
chasse du chevreuil et celle de l’orignal. C'est 
ce que vous découvrirez en lisant la brochure 
gouvernementale gratuite qui résume (en 90 
pages...) les règlements en vigueur du 1“avril 
2000 au 31 mars 2001. La brochure annuelle est publiée 
avec au moins deux mois de retard : elle a été rédigée et pro­

duite au moment où l'ancien ministère de l’Environnement 
et de la Fhune (MEF) agonisait et faisait place à la nouvelle 
Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ). 
Souhaitons que pareil délai ne survienne plus jamais.

L’année 2000 marque le retour du permis de chasse « fa­
milial » dans le cas de la chasse des petits gibiers (surtout 
des gélinottes huppées ou « perdrix », des tétras du Canada 
et des lièvres). Donc, le conjoint d’un titulaire de permis de 
chasse des petits gibiers peut maintenant chasser « sur» le 
permis de ce titulaire, lorsqu’il possède lui-même son certi­
ficat du chasseur. Par ailleurs, tout jeune âgé de moins de 
18 ans peut maintenant chasser les petits gibiers « sur » le 
permis de chasse d’un titulaire âgé d’au moins 18 ans.

Pour les résidants, le colletage du lièvre est autorisé avec 
le permis de chasse des petits gibiers. Notez que le permis 
pour le colletage du lièvre uniquement demeure.

CHEVREUIL
Les chasseurs de chevreuil fréquentant les zones provin­

ciales de chasse n°3,4,10 et 11 ne pourront plus tirer à par­
tir des routes. Cette règle n'existait auparavant que dans 
des zones du Sud-Ouest.

Dorénavant, les chasseurs utilisant une arme à charge­
ment par la bouche pourront y installer un télescope.

La période de chasse du chevreuil à l’arme à chargement 
par la bouche et à l’arc est prolongée dans la zone n° 4. La 
période de chasse du chevreuil à l’arc et celle de la chasse 
de l’orignal ont été modifiées dans la zone n° 10 et les ZEC 
qui y sont incluses.

On permet la chasse du chevreuil dans certains terri­
toires fauniques de l’ouest de la zone n° 15... mais pas en­
core dans Portneuf !

ORIGNAL
Dans les ZEC Dumoine et Maganasipi, on instaure une 

période de chasse de l’orignal à la carabine à chargement 
par la bouche, à l’arbalète et à l’arc. Dans la ZEC Petawaga, 
comme je vous l’ai déjà souligné, on instaure un tirage au 
sort de permis spéciaux pour la chasse de l’orignal femelle 
adulte ; c’est la Société des établissements de plein air du 
Québec (SEPAQ) qui est chargée d’organiser ce tirage.

En 2000, seule la chasse de l'orignal mâle adulte sera per­
mise dans les ZEC Gros-Brochet, Kiskissink, Menokeosa- 
win et Wessonneau.

Dans la réserve faunique gouvernementale de Matane, 
gérée par la SEPAQ, certains groupes de chasseurs pour­
ront être composés de six personnes durant la chasse con­
tingentée et contrôlée de l’orignal.

Dans la réserve faunique gouvernementale de Papineau- 
Labelle, chaque chasseur pourra dorénavant récolter un 
chevreuil (c’était un cerf par deux chasseurs auparavant).

DANS MA 
BOURRICHE

Chevreuil : curieux...
L’automne dernier, plusieurs personnes ayant chassé le 
chevreuil dans le Bas-Saint-Laurent (zone provinciale n°2) 
m’ont demandé d’alerter la Société de la faune et des parcs 
du Québec (FAPAQ) concernant la trop forte proportion de 
biches dans la population de cerfs de la zone. Ces chasseurs 
m’ont dit n’avoir vu que des biches et faons durant la chas­
se, et réclamaient de la FAPAQ qu’elle fasse tirer au sort des 
permis spéciaux d’abattage de cerfs sans bois, pour réta­
blir l’équilibre des sexes chez les cerfs. La FAPAQ a jugé que 
les 10 500 chevreuils de la zone n°2 pouvaient supporter la 
récolte de biches et faons, et elle fait tirer 300 permis de 
chasse de cerfs sans bois. Dès l’annonce du projet de la FA­
PAQ, de soi-disant porte-parole des chasseurs ont jeté les 
hauts cris : ils ont dit craindre pour la survie des faons après 
l'abattage des biches, et ils ont affirmé que les chasseurs 
refuseraient d’abattre des biches parce que ça nuirait à 
l’image de la chasse et parce qu’ils préféraient protéger les 
femelles pour la reproduction. Or, les chasseurs intéressés 
à gagner un permis spécial d’abattage ont été si nombreux 
que la Société a momentanément manqué de formulaires 
d’inscription au tirage... Voilà une autre belle preuve que les 
autorités ne doivent pas se fier uniquement aux soi-disant 
porte-parole officiels des chasseurs avant de modifier des 
régies, mais sonder aussi le monde ordinaire, ceux qui vi­
vent sur le plancher des vaches... Depuis près de 30 ans, je 
le répète : les chasseurs et pêcheurs n’ont souvent pas be­
soin d'ennemis autres que... certains de leurs porte-parole 
officiels ! Je répète aussi que les conseils privés, conseils 
provinciaux, conseils régionaux et autres comités consul­
tatifs ne servent pas à grand-chose en chasse et pêche- 
sauf quand un ministre, ses proches conseillers, des hauts 
fonctionnaires, technocrates, bureaucrates et autres lolo- 
gues souhaitent leur faire gober des idées bien arrêtées !

Record égalé... sans le savoir

Xy., ■ ,t

MSI

Si Tom Lehman (ci-dessus) en profitait pour faire un peu de « tourisme » au 17' trou, ce 
ne fut pas le cas de Jay Williamson qui a égalé, hier, une marque du parcours en disputant un 
deuxième neuf de 29. Son brio lui permet de partager le premier rang de l’Omnium Kemper 
avec Steve Lowery (64, sept coups sous le par.) Williamson a inscrit un aigle et trois oislets 
successifs du IS' au 16' trous. Il réédité la marque établie en 1991 par Brad Bryant sur un par­
cours, il est vrai, plus difficile. « Je ne le savais pas, a dit Williamson quand on lui a appris qu’il 
avait égalé une marque. Je suis un joueur émotif. » Williamson tente de défaire ses démons. Il 
ne garde pas de bons souvenirs du parcours TPC d’Avenel. C’est là qu’en 1996, alors qu’il était 
en tête du tournoi, qu’il s’était effondré au dernier parcours, ramenant une carte de 79.

ROYALS 13/RED SOX 11

Un match fou
BOSTON (AP) — Dave McCarty a mis un point fi­
nal à un match endiablé en y allant de son qua­
trième coup sûr, un triple de deux points en 
huitième manche, et les Royals de Kansas City ont 
connu leur meilleur match en attaque de la saison 
quand ils ont battu les Red Sox de Boston 13-11.

Les Royals, qui tiraient de l’arrière 8-2 après 
cinq manches, sont revenus à la charge avec une 
poussée de neuf points dans une sixième 
manche de fous qui a vu les deux équipes totalis­
er 12 points, 12 coups sûrs et quatre buts sur 
balles. Au total 22 joueurs se sont présentés à la

plaque dans cette manche où les lanceurs ont ef­
fectué 78 tirs. Même que deux coureurs ont été 
harponnés au marbre dans le match.

Kansas City a marqué les points gagnants con­
tre Derek Lowe (2-2). Joe Randa a produit un 
premier point avec un simple et McCarty a suivi 
avec son triple. José Santiago (5-2) a profité de 
la même production offensive des Royals, soit 13 
points et 19 coups sûrs.

Carl Everett a obtenu un grand chelem, son 17e 
circuit de la saison, et Nomar Garciaparra a 
ajouté un circuit de deux points.

Seulement
5267

spectateurs 
au Wrigley 

Field

Tbm 
Glavine 

est
humain 

après tout
CHICAGO (AP) — Même Tom Glavine 
peut connaître de mauvaises jour­
nées. Deux fois gagnant du trophée Cy 
Young, il a cédé six coups sûrs et qua­
tre points en cinq manches, sa plus 
courte sortie de la saison, et les Cubs 
de Chicago ont battu les Braves d’At­
lanta 5-3.

Glavine (7-2) n'avait subi qu’une seu­
le défaite depuis le 22 septembre der­
nier, présentant un dossier de 10-1 en 
14 départs. Cette victoire a empêché 
les Braves de balayer les honneurs 
d’une série contre les Cubs pour la pre­
mière fois depuis 
juillet 1997, Les 
Braves n’ont pas 
balayé une série 
au Wrigley Field 
depuis 1994.

Ce match, qui 
remplaçait le 
match de la veille 
remis à cause de
la pluie, n’a attiré que 5267 specta­
teurs, la plus petite foule au Wrigley 
depuis le 23 septembre 1986.

Kevin Tapani (3-6) avait par ailleurs 
beaucoup plus les allures d’un ga­
gnant du Cy Young que Glavine. Il 
n’avait permis que deux coups sûrs au 
cours des six premières manches, soit 
avant que Andres Galarraga ne claque 
un circuit de trois points, son troisiè­
me de la série et 15e de la saison.

Rick Aguilera a réussi les deux der­
niers retraits pour son 10e sauvetage. 
Damon Buford a frappé un circuit de 
deux points pour les Cubs.

MILTON SE REPREND
À Toronto, Eric Milton a vite oublié 

son pire départ de la saison. Il n’a per­
mis que cinq coups sûrs en huit man­
ches et Ron Coomer a bouclé le circuit 
quand les Twins du Minnesota ont 
battu les Blue Jays de Toronto 5-1.

Le gaucher a remporté trois départs 
de suite et n’a permis que deux points 
mérités depuis qu’il a été bombardé de 
neuf points en deux manches et un 
tiers le 15 mai. Milton (5-1) a réussi 
neuf retraits sur des prises, un som­
met pour lui cette saison, et n’a donné 
aucun but sur balles avant de céder le 
monticule à Bob Wells en neuvième.

Carlos Delgado a bouclé son 19e cir­
cuit, un coup en solo, contre Milton en 
septième manche. Jacque Jones, qui a 
obtenu trois coups sûrs en quatre pré­
sences, a produit un point avec un tri­
ple contre Frank Castillo (1-5) en troi­
sième. Les Twins ont marqué trois au­
tres points en sixième, points produits 
par un double de Christian Guzman, 
un roulant de Matt Lawton et le circuit 
de Coomer.

TOUT PRÈS
À St. Petersburg en Floride, Bryan 

Rekar (2-3) est venu bien près de réus­
sir le premier jeu blanc de sa carrière 
lorsque les Devil Rays de Tampa Bay 
ont défait les Orioles de Baltimore, 2- 
1. Il a donné un circuit à Brady Ander­
son après un retrait à la neuvième 
manche. Roberto Hernandez l’a rem-, 
placé et a mis un terme au match, ré­
coltant du même coup son sixième 
sauvetage.

Scott Erickson (2-2) a concédé deux 
points et huit coups sûrs. Il a réalisé 
son premier match complet de la sai­
son Fred McGriff et Gerald Williams 
ont produit les points des vainqueurs.

Richards heureux 
d’éviter le repêchage

La Sainte-Anne de Portneuf
L’Association de chasse et pêche de la rivière Sainte-Anne, 
dans Portneuf, a récemment introduit 4200 truites dans ce 
cours d’eau, pour le plaisir des adeptes de la pêche à la li­
gne de tout âge et de toute provenance. Demain et diman­
che, à compter de 6 h chaque jou r, l'association accueillera 
les pêcheurs à la rampe de mise à l’eau des embarcations 
située près de la rue Saint-Hubert, dans Saint-Raymond. 
Ceux qui s’inscriront auprès de l’ACPSRP pourront parti­
ciper au tirage de prix de présence et pourront participer 
à une foule d’activités familiales. Votre contribution aux ac­
tivités de l’ACPSRP permettra au groupe d’aanénager la 
Sainte-Anne pour la rendre encore plus productive.

TAMPA, Floride (PC) —
Brad Richards pourrait 
ajouter à son salaire de 
presque 1 millions US jus­
qu’à 1,5 millions en bonis 
s’il s’illustre à sa première 
saison chez le Lightning de 
Tampa Bay, l’an prochain.

L’ancien coéquipier de Vin­
cent Lecavalier dans l’uni­
forme de l'Océanic de Ri- 
mouski était heu­
reux, hier, d’avoir i 
accepté un contrat 
de trois ans, évitant 
ainsi de devoir re­
passer par le repê­
chage de la LNH.

«Je n’ai pas beaucoup dormi au 
cours des derniers jours et je suis très 
heureux que le dossier soit réglé », a 
dit l’attaquant âgé de 20 ans. Ri­
chards, meilleur marqueur au pays 
cette saison avec 186 points, a aidé 
l’Océanic à remportera coupe Memo­
rial, dimanche dernier.

le Lightning, c’est
Péguipe pour laquelle

je veux jouer»

« Nous nous étions déjà en­
tendus quant au salaire de 
base et je ne voulais pas éti­
rer davantage les négocia­
tions. J’ai dit à mon agent 
Pat (Morris) de ne pas tenter 
d’obtenir d'autres bonis 
moins importants. » 
Richards, originaire 

l’Ile-du-Prince-Edouard 
convaincu les dirigeants du 

Lightning grâce à sa 
performance au 
tournoi de la coupe 
Memorial, méritant 
même le titre de 
joueur par excellen­
ce. «C’est l’équipe 

pour laquelle je veux jouer, a dit Ri­
chards en parlant du Lightning. Je 
suis enthousiaste à l’idée de tenter ma 
chance avec cette équipe. Ia Ligue ju­
nior majeur du Québec n’est pas la Li­
gue nationale, mais j’ai fait ce que 
j'avais à faire ici et je fuis prêt à pas­
ser à l’étape suivante. »

de

Jonathan Roy examiné 
à Indianapolis

Les Wildcats de Moncton ont fait savoir, par communiqué, 
que l'attaquant Jonathan Roy a subi, hier, une dissection 
des ganglions retro-peritonials pour permettre aux méde­
cins de faire d’autres analyses. À la suite de ces tests, les 
médecins du Centre hospitalier de l’Université d’Indiana- 
polis, aux États-Unis, décideront du genre de traitement 
de chimiothérapie qu’il devra suivre. Cet hôpital est recon­
nu mondialement dans le domaine du traitement du cancer 
et c’est d’ailleurs à cet endroit que le coureur cycliste Lan­
ce Armstrong, gagnant du Tour de France l’an dernier, 
avait été soigné pour un cancer. R.L.

Morrissette et Tremblay 
brillaient... par leur absence

Léo-Guy Morrissette, du Titan d’Acadie-Bathurst, et Marc 
Tremblay, des Saguenéens de Chicoutimi, n’étaient pas 
présents, hier, à l'audition devant M'Jean Bazin, le com­
missaire mandaté par la Ligue de hockey junior du Québec 
pour faire la lumière sur la transaction survenue entre les 
propriétaires des deux équipes, le 19 décembre 1998. Les 
deux avaient pourtant réclamé ce droit à grand renfort de 
publicité. Le Bureau ^es gouverneurs ferÿ maintenant une 
anlyse complète de la situation. R.L.
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NATATION

Lupien
échoue

Déjà qualifié pour les Jeux olympi 
ques de Sydney dans le relais 
4 X200 m libre masculin. Yannick Lu­
pien (Rouge et Or de l’Université La­
val) a raté hier soir la chance d'ajou- 
,ter le 100 m libre à son tableau, termi­
nant deuxième derrière Craig Hutchi­
son lors des essais olympiques de na­
tation à Montréal.

Pourtant, Lupien avait terminé pre­
mier de toutes les vagues de qualifica­
tions du 100 m la veille avec un chrono 
de 50:29. En soirée, il avait éliminé tou­
te concurrence avec un temps de 50:62. 
Alors qu’il aurait normalement dû ou­
vrir la machine hier, le détenteur du re­
cord canadien (49:94) s’est contenté 
d’un temps de 50:63, ce qui ne le place 
tout de même pas très loin du standard 
olympique qui est de 50:09. Premier, 
Hutchison a arrêté le chrono à 50:14.

Par ailleurs, Michel Boulianne, origi­
naire de Loretteville mais qui s’entraî­
ne maintenant avec le club montréalais 
Camo, a réussi sa meilleure perfor­
mance à vie au 200 m brasse, avec un 
temps de 2:16.56. Son ancienne marque 
personnelle était de 2:17.69. Mais ce 
fait d’armes n’a pas été suffisant pour 
surpasser le record canadien de Mor­
gan Knabe, de Calgary (2:15.16).

Les chances de Boulianne d’obtenir 
son laissez-passer pour Sydney ne se 
sont pas évanouies du même coup. Il 
lui reste encore quelques mois pour 
réussir le standard olympique. Donc 
d’améliorer son chrono d’hier d’une 
seconde et deux centièmes. Belle com­
mande tout de même.

Chez les autres nageurs du Rouge et 
Or, notons la 6e place de Steve Preston 
en demi-finale du 200 m dos (2:04.06). 
Ce rang lui octroie du même coup un 
couloir pour la grande finale. Y.P.

Les deux jockeys survivent !

U *

Le jockey britannique Frankie Dettori (29 ans) et un autre Jockey, Ray Cochrane, s’en sont miraculeusement ti­
res, hier, quand le bimoteur qu’ils occupaient s’est écrasé près du terrain de courses de chevaux de Newmarket (An-
glèterre), tuant malheureusement le pUote. Dettori s’est brisé une cheville et une main et a subi de sévères brûlu­
res a la tête et au visage. D a été extirpé des débris par Cochrane (41 ans), qui lui-même souffre de brûlures à la tête 
et au cuir chevelu. Des employés de l’hippodrome ont retrouvé les Jockeys à environ 50 mètres des débris de l’appa 
reil. Dettori semblait souffrir beaucoup, mais quelques minutes plus tard, 11 appelait sa femme à l’aide de son cellu 
lalre pour la rassurer ! Dettori était devenu célèbre en 1996 en remportant les sept courses d’un même programme.

LOUIS DESPRÉS INVITATION

Des tableaux de qualité

Garaga: 
quatre 

trophées 
et trois 

honneurs 
individuels

Réal Labbé
Le Soleil

Favoris ou non, les participants au tournoi de tennis Louis 
Després Invitation attendent avec impatience le coup d’en­
voi de la compétition alors que la première ronde commen­
cera demain au club Avantage. Catherine Alain, la favorite 
dans le tableau féminin, avait dû s’incliner en finale l’an 
dernier contre Mélanie Bernard. La saison qui vient de se 
terminer lui permet de croire à une victoire.

«Je viens de connaître ma meilleure saison, a mentionné 
l’étudiante de l’Université North Texas. C’était d’ailleurs ma 
deuxième année sur le circuit universitaire et j’ai eu ma bon­
ne part de victoires. Je suis considérée comme la deuxième 
. oueuse, parfois la troisième, au sein de notre équipe, tout 
dépendant des formations que nous affrontons. Après le 
tournoi, je vais continuer mon entraînement pendant l’été et 
. e participerai aussi à quelques tournois de la WTA. »

La deuxième favorite du tableau de 32 filles, Julie Trem­
blay, n’a pas eu l’occasion de jouer aussi souvent qu’elle l’au­

rait voulu, à cause de ses études au cégep. «Ça ne m’a pas 
empêchée de faire un bon entraînement et, depuis que Ca­
therine est revenue, nous pratiquons souvent ensemble. »

NICOLAS BROCHU ABSENT
Du côté masculin, le favori Nicolas Brochu était absent à la 

rencontre de presse. Cependant le 2’ favori, Simon Tremblay- 
Larouche, y était et a bien voulu parler de son adversaire.

« C’est un gars qui possède un service très puissant, le 
plus rapide dans la région, et il est également très bon dans 
les volées. Il monte bien au filet aussi. Je ne l’ai jamais af­
fronté et, si jamais on devait se retrouver en finale, ce sera 
parfait car j’aime rencontrer des joueurs différents. Si je 
suis capable de bien retourner son service, je pourrais être 
en bonne position. Le tournoi Louis Després est bien équi­
libré et, dans les huit premiers favoris, tout le monde peut 
vaincre tout le monde. »

Le tableau principal masculin compte 128 participants et 
les perdants de la première ronde se retrouveront dans le 
tableau de la division 2.

Mariage 
de métaux

François Thivierge aussi 
à l’aise au sabre qu’en 
musique heavy metal

Voyez-vous un mariage 
possible entre la musique 
heavy metal et l’escrime?
Entre la beauté et la fluidi­
té du mouvement dans un 
combat au sabre, alors que 
l’autre vit à l’enseigne de la 
gestuelle anarchique... 
pour rester poli ? François 
Thivierge dit passer d’un à 
l’autre sans heurt.

Le sabreur était inscrit 
dans la classe junior (moins 
de 20 ans) homme hier, au 
jour II des championnats ca­
nadiens d’escrime, qui sont disputés 
dans le grand gymnase du Peps. L’ath­
lète de Sillery a connu ses meilleurs 
moments dans sa discipline voilà deux 
ans environ, alors qu’il a fait 8' aux 
Canadiens de l’Est senior et 12' aux 
Canadiens juniors, sans compter plu­
sieurs médailles glanées ici et là au fil 
des compétitions provinciales.

Mais comme il voulait redonner un 
peu à son sport, il partage maintenant 
son quotidien entre la compétition et 
l’enseignement au sein du club Esqua- 
dra. «L’enseignement a gobé une bon­
ne partie de mon temps. La motivation 
de l’athlète a donc baissé d’un cran. Il 
y a aussi mon groupe de musique... »

ÉPARGNE FORCÉE...

Cela dit, l’occasion de participer aux 
Canadiens était trop belle. « Surtout 
que ça se passe chez nous. Ça aurait 
été triste de manquer ça. Je suis sur­
pris de toffer la run. Je ne me suis pas 
entraîné plus de deux heures par se­
maine alors que la majorité des athlè­
tes y consacrent de huit à 12 heu­
res/semaine. Je suis encore en vie », 
racontait-il après la ronde préliminai­
re. « Le fond est bon, c’est le timing qui 
manque un peu », l’encourage son en­
traîneur Serge Hénault.

Au retour de la pause après le dîner, 
François s’est frotté à plus fort que lui. 
Surtout que la seconde ronde en est

Yves
Poulin

YPoulin(ê>lesoleil. corn

« Je viens d’économiser 
quelques dollars pour le 
parcomètre», a-t-il badiné. 
Lui reste maintenant la 
compétition senior par équi­
pe. Mais il n’avait déjà plus 
la tête à l’escrime. «Je vais 
traîner quelques séquelles 
pour la suite. »

« DIVINE SYNDROME »
Un peu de musique pour 

s’adoucir les moeurs? Son 
groupe s’appelle Divine 
Syndrome. Le premier al­

bum sortira sous peu sous le Hire Pul­
satory Paradigm, pour ceux que la 
chose intéresse. « On ne s’est pas pro­
duits en salle depuis un an. Personnel­
lement, j’ai participé avec d’autres 
musiciens à “Cégep en spectacles”. On 
s’était regroupé sous le nom Ceci n’est 
pas un groupe », explique le batteur 
du groupe, claviériste à ses heures.

«Nous (PulsatoryParadigm) som­
mes ensemble depuis cinq ans. Nous 
avons modifié notre style depuis nos 
débuts. » Il se souvient de ses affinités 
pour/row Maiden. «Aujourd’hui, on 
ne joue même plus ça pour s’échauffer. 
Nous sommes bien contents de notre 
produit. On vient d’être approchés par 
une maison de distribution. »

Les projets d'autopromotion sont lé­
gion. Il parle de faire le «Polliwog» 
(tournée transcanadienne) ainsi que 
le «Milwaukee metal fest» l’an pro­
chain. «Cet été, on aimerait se produi­
re à Québec ainsi qu’à Toronto mais 
tout ça reste à confirmer. »

Le style du groupe s'apparente à ce­
lui des Martyr, Quo Vadis ou Obli­
vion. Donc du death metal technic... 
évidemment.

L’ARGENT À BOUDREAULT

Dans les autres lancements... ou plu­
tôt classes inscrites au programme des 
Canadiens d'escrime, notons la mé­
daille d’argent de David Boudreault---------- " , 7,, , “7 J:.. uamc U argeiu ue i/avio Boudreault

une à simple élimination. Eliminé 15- (club Scaramouche de Chibougamau) 
10. « Aucun plaisir. Je n’ai pas tiré. Je la 15' place de Brian Cliche (Esquadraj
n'étais pas dans ma peau. Le cerveau 
me dictait des gestes mais le corps ne 
suivait pas »

Il croyait avoir été éliminé par un in­
connu. L'arbitre du match lui a laissé 
savoir que son adversaire avait parti­
cipé aux Mondiaux cadets, ce qui n^h 
pas semblé l'émouvoir outre mesure.

et le 22' rang de François Thivierge, 
tous au sabre masculin junior.

Aujourd’hui, jour III de la compéti­
tion, on surveillera pour vous la pres­
tation de Laurie Shong (épée masculi­
ne) et Juije Luan (fleuret féminin), 
deux de nos représentants aux Jdux 
de Sydney. Champion canadien en ti-

SEMI-PRO

Festival
beauceron

Ian Bussières
Collaborât ion spéciale

THETFORD MINES — Le Gala des Mé­
ritas de la Ligue de hockey semi-profes­
sionnelle du Québec a pris des allures 
de festival beauceron, samedi soir à 
Thetford Mines, alors que l’organisa­
tion du Garaga de Saint-Georges a raflé 
quatre trophées et que ses joueurs ont 
décroché trois honneurs individuels.

En plus d’être 
honorée pour son 
championnat du 
classement géné­
ral et de la sec­
tion Bauer, le Ga­
raga a reçu le 
prix de l’implica­
tion médiatique 
et, pour une deu­
xième saison ______________
d’affilée, celui de
l’organisation de l’année. Les Beauce­
rons ont également vu leur attaquant 
Frédéric Vermette décrocher le titre 
de joueur le plus utile en saison, l’ar­
rière Steve Gosselin celui de meilleur 
défenseur du circuit et le tandem Guy 
Moore-Mathieu Vachon celui du meil­
leur tandem de gardiens.

Si le Garaga a été le grand gagnant 
de cette soirée, les Rapides de LaSal­
le n’avaient cependant rien à lui en­
vier avec en main la coupe Futura, le 
championnat de la section Nike, la re­
crue de l’année (Patrick Deraspe), le 
joueur par excellence des séries (Yves 
Beaudoin) et l’entraîneur de l’année 
(Daniel Saumier)... Martin Duval et 
Ugo Bouthillier, du Blitz de Granby, 
ont décroché respectivement les tro­
phées « Guy-Lafleur » et « Maurice-Ri­
chard » remis au meilleur marqueur et 
au meilleur buteur du circuit. Jean 
Imbeau, des Condors de Jonquière, a 
reçu le trophée du joueur le plus gen­
tilhomme mais ni lui, ni personne de 
son organisation n’était sur place 
pour recevoir l’honneur...
NOTES : Le Garaga a obtenu les servi­
ces de deux joueurs de 25 ans, le défen­
seur Raymond Delarosbil et le joueur 
de centre Hugo Turcotte, du Beaulieu 
Canada, d’Acton Vale. En retour, il a 
cédé le défenseur Michel Caron. Jean 
Bourgeois, l’autre joueur acquis de Jo- 
liette, est aussi officiellement sur le 
marché des échanges... La LHSPQ 
adoptera l’an prochain la période de 
prolongation de cinq minutes à qua­
tre contre quatre lorsque le score 
sera égal après les 60 minutes ré­
glementaires. Si l’égalité persiste, 
la fusillade sera de retour.

Accélération à 
Sainte-Croix

La piste d’accélération de Sainte- 
Croix présente son premier program­
me ce soir. La nouvelle piste de 2050 
pieds accueillera les compétiteurs 
dans les classes Super/Pro, Heavy, 
Moto, Compacte, Street et Recrue. Les 
portes ouvriront à 17h et les essais li­
bres commenceront à 18 h alors que 
les qualifications se feront à partir de 
19 h. En cas de pluie, le programme est 
remis au lendemain. R.L.

Pour les arbitres
Le comité des arbitres de baseball de la 
région de Québec tient un stage de ni­
veaux 1,2 et 3, demain et dimanche, au 
chalet Fhrgy, en annexe à l’aréna Mar- 
cel-Bédard de Beauport. Le tout com­
mence à 8h30. Info: 839-3266. RL.

Riot, championnat 
de rafting

L’équipe de rafting Riot de Québec a 
remporté un 2' championnat canadien 
de suite sur la rivière des Outaouais, 
en fin de semaine. Les deux jours de 
course ont permis aux champions de 
se démarquer des sept autres équipes 
masculines québécoises et ontarien­
nes. L’équipe était composée d’Yves 
Gagnon, Éric Boudreau, Jean-Philip­
pe Turcotte, Tony Allaire, Mathieu La­
voie, Sébastien Rainville et Claude Ra­
gé. L’an dernier, l’équipe avait rempor­
té l’or sur la rivière Rouge pour repré­
senter le Canada aux championnats 
du monde tenus sur la rivière Orange 
en Afrique du Sud où elle a terminé au 
6' rang. C.G.

—_____. __ . . ___. IC 30LIIL JOCELYN BERNIERFrmmçoU Thivierge parlote mm fmotUUm entre ta compétition et raueignement

tre à l’épée masculine, Charles St-Hi- 
lalre sera aussi de la partie. Aussi

deux bons épéistes du club Estic, To- 
my Linteau et Vincent Pelletier.

Bénévoles 
recherchés

je comité organisateur de la coupe du 
Monde Tissot/UCI de vélo de monta­
gne recherche des bénévoles pour son 
événement qui aura lieu les 1” et 2 
uillet, à la station Mont-Sainte-Ann» 
jes gens intéressé! peuvent joindra 

Nancy Bélanger au 827-1122. C.G.


